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La mort d'un homme
L'heufe serait^ à mon avis, mal choi¬

sie pour •discuter les arguments qui
peuvent justifier les gestes et l'attitude
de Bonnot. Ce n'est pas au moment où
les individualistes sont férocement tra¬
qués par le plus crapuleux des poli¬
ciers, au moment où l'infect Guichard
rêve d'étendre son alction rageuse à
tous les libertaires, ce n'est pas, d-is-je,
dans te halètement de cette lutte que
nous pouvons nous arrêter pour préci¬
ser nos conceptions particulières.
Que la logique de Bonnot ait été aveu¬

glément implacable, impitoyable, soit 1
. Elle reste la logique scrupuleuse, exac¬

te, mathématique, d'un individualiste.
d'un homme qui eut l'héroïsme d'aller
jusqu'au bout de sa conception, d'af¬
firmer hautement sa révolte, en face
d'une répression qu'il savait inévitable.
Individualiste ! Il le fut cet homme,

dans le sens le plus large, le plus vaste,
Ajfc. plus formidable du mot. Et il est^tofripréhensible qu'une telle force,
qu'une telle énergie, qu'une telle vo¬
lonté de puissance aient pu terrifier
jusqu'à l'affolement, en notre siècle de
décadence, les hommes imprégnés de
toutes les veuleries. Il est normal nue
les irrésistibles ardeurs de jeunesse ef¬
frayent l'impuissance des vieillards et
que ceux qui se meuvent sans avoir
jamais vécu, maudissent ceux qui veu¬
lent être davantage que des ombres.
Ah ! il fallait le traquer sans merci,

ce bandit, farouche, car, en effet, il
n'était plus un homme, il n'avait rien
de ces mornes épaves, de ces loques la- !
mentables, de ces fantômes misérables
que l'on appelle encore — pèut-être par
mépris, peut-être par pitié — des hom¬
mes.

***

Est-il possible d'évoquer un drame
plus poignant, une plus saisissante tra¬
gédie, une vision de vie plus intense
que cette lutte fantastique, désespérée,
d'un individu isolé contre le milieu qui
tente de l'étouffer ? Et la dernière scène
surtout, de cet inimaginable spectacle
ne d-épasee-t-elle pas en horreur, en
puissance, en étrange vision, tout ce
qu'on aurait pu concevoir ?
Au centre et hautement en relief, dé¬

passant de sa colossale stature le four¬
millement des nains qui l'entourent, le

M menacent et l'insultent en tremblant de
1 tous leur,? membres, planant orgueil¬
leusement sur leur atrophie, Bonnot,
synthèse vivante de toutes les forces,
'de toutes les audaces et de tous les mé¬
pris !
Au premier plan, courageusement

postés liors des atteintes d'un agoni¬
sant, les histrions célèbres,, les héros
'd'opérette, les Guichard, les Lépine, les
Hamard, agitent leur bouffonnerie hai¬
neuse et leur lâcheté.
Aplatis aux pieds de leurs maîtres,

les prostitués de la police, de l'armée,
de la presse, étalent leur ronde nauséa¬
bonde autour de ce repaire qui est dé¬
jà une tombe.
Ils.disparaissent presque ceux-là ! à

peine distingue-t-on leurs formes im¬
précises qui se vautrent par habitude et
par surcroît de terreur. Ils sont si peu
de chose ceux qui ont vendu tout ce
qui' peut constituer l'être moral !
Enfin, tout au fond de ,1a scène, prê¬

te à se débander dans les coulisses au
premier mouvement qu'esquissera, le
moribond, mais hurlant longuement à
la mort, dans la plénitude de sa sécu¬
rité, la foule veule,. la foule douloureu¬
sement stupide, s'estompe vaguement.
Et le drame se déroule dans la lu¬
mière claire du matin. Et pendant des
heures, de longues heures,, le râle sur¬
humain de celui qui va mourir, suffit
à écarter les hyènes peureuses qui at¬
tendent son cadavre pour s'en repaî¬

tre. Enfin, lorsque ce râle est devenu
un souffle imperceptible, lorsque fin-
domptable puissance de vie qui animait
cet homme a dû s'incliner sous la plus
formidable puissance de mort, lorsque
celui dont on n'articulait le nom
qu'avec frayeur n'est plus qu'une pau¬
vre chose inerte, déjà glacée, c'est
l'apothéose horrible, lugubre, déconcer¬
tant, de cette tragédie funèbre ; è'est
la ruée voluptueuse de tous, de tous
les fantômes, de tous les eunuques, de
tous les lâches, soulevés par l'obscur et
profond atavisme des curées anoestra-
les.

11 est cependant une chose que Gui¬
chard et son ignominieuse bande ont
oublié d'arrêter en s'emnarant du ca¬
davre de Bonnot : c'est l'admirable le¬
çon de volonté, qui se dégage du drame
de Choisy. Bonnot nous, a montré ce
que peut un individu qui, après avoir
pris conscience de son énergie, de cette
énergie, féconde quand elle est bien di¬
rigée, dont- les germes sommeillent au
fond de tout être et n'attendent nue
l'ocasion de s'affirmer au profit d'un
noble idéal : il nous a enseigné, par
le [ait. que l'iniquité sociale ne se per¬
pétrait qu'on raison de la crainte ins¬
pirée par les oripeaux de l'autorité. Et
si nous ne concevons pas l'action de cet
homme sous un même jour, si nous
nous réservons le droit de discuter
l'utilité des premiers actes et leurs
conséquences graves, nous ne pouvons
néanmoins considérer Bonnot avec au¬
tant de mépris que nous en avons pour
ses abjects pourchasseurs ; et ce vaincu
ne soulèvera pas en nous le même dé¬
goût que cette foule ivre de carnage et
tremblante de lâcheté qu'entourait le
champ de bataille de milliers d'indivi¬
dus contre deux êtres.

Bonnot, dans toutes les péripéties dé
ce combat féroce, reste réaliste dans
l'objectif qu'il poursuit. La lutte in¬
vraisemblable qu'il a engagée, l'audace
de fauve qui l'anime, bien que recon¬
naissant qu'il a pu se tromper, ta cer¬
titude qu'il a de mourir d'une façon af¬
freuse, cet homme, en approchant de
la mort, s'impose, non seulement -à la
pitié, mats à l'admiration par son cou¬
rage, par sa persistance dans la batail¬
le, -par sa ténacité dans ce corps à
corps disproportionné entre un homme
et toute une société.

Oui, nous ne craignons pas d'affir
mer, que si -cet être qu'est Bonnot, si
riche de volonté et,. disons le mot-, d'hé¬
roïsme, avait mis- cette volonté, cet
énergie, cet héroïsme au service -de la
cause émancipatrice de la classe oppri¬
mée, oui, nous serions fiers et heureuv
de revendiquer cet -homme comme un
des nôtres.

*
*

Il est une force dont nos maitres de
meureront impuissants à enrayer le dé¬
veloppement : c'est l'esprit de révolte
qui, pénétrant irrésistiblement les in¬
dividus, les élevant sans cesse sur
l'échelle des volontés, les séparera tou¬
jours plus profondément de la masse
amorphe. Les poussières humaines
tourbillonnant encore dans les rayons
qui les éblouissent, opposeront de plus
en plus leur -impulsion propre aux
poussées objectives ; la substitution des
forces génératrices individuelles aux
forces extérieures surannées détermi¬
nera une nouvelle direction des mou¬
vements et les courbes monotones dé¬
crites depuis tant de siècles-, ces -cour¬
bes si longtemps fermées, se transfor¬
meront en lumineuses droites tendant
naturellement vers l'infini.
Choisy a vu davantage -que la mort

d'un homme ; il a vu l'agonie d'une so¬
ciété»

J. Bonnafous.

Jeudi 16 mai, jour de l'Ascension, à
2 -heures -précises de l'après-midi,
Hôtel des Sociétés Savantes, 8, rue
Danton :

GRANDE MATINEE
MUSICALE ET LITTERAIRE

au profit
du journal « Les Temps Nouveaux »

Allocution de A-F. Hérold
Jehan Rictus

On jouera une œuvre musicale avec
chœurs, inédite, d'André Girard

et 1' « Ennemi du Peuple » (4° acte),
d'Ibsen

avec le concours de
M. Lugné Poe, directeur du Théâtre

de l'Œuvre

PRIX D'ENTREE : UN FRANC

A propos des élections

Daijs les Geôles
Après un séjour arbitraire au droit com¬

mun. notre ex-gérant Dudragne a été enfin
mis au régime politique.
Grandidier. condamné pour propagande

néo-malthusienne, est au droit commun.
Au droit commun Lanoff arrêté dans le

Nord pour délit de parole.
C'est samedi prochain que notre camarade

Jacquemin va purger la peine d'une -année
de prison qui lui a été octroyée récemment.
Ardouin, des jeunesses socialistes, gérant

de l'Abattoir, est condamné à 2 ans pour
propagande antimilitariste.
Briand libère Flachon, mais garde Brout-

choux, Hervé, Le Scornec, etc.
Et cela n'empêche pas notre Sans-Patrie

nationaFde crier : Vive la République !...

OH ! COCHON...

Tu devais nous sauver des Vautours ra-

paces.
C'était toi le Napoléon de la Cloche de

Bol*, courageux champion des faibles et des
opprimés, pauvres habitants des mansardes.
Hélas ! tu as été trop pressé et tu as raté

ta place sur la colonne.
Comme tous les Biluffeurs, les faiseurs de

Tam-Tam, tu nous a montré de quoi ils
sont capables ; trahir
Puisse ton acte, guérir du culte des indi¬

vidus, les bons moutons révolutionnaires, ce
sera la besogne la plus propre que tu auras
accomplie.
Merci, Cochon, d'avoir été Salaud.

Aux Camarades

Nos lecteurs ont pu constater que le nu¬
méro de la semaine dernière n'avait pas
paru. Cela est dû au retard apporté à la
parution de notre numéro du 1er mai, et
surtout (vu les frais que ce numéro nous a.
coûté) à la situation financière du journal.
Après les déclarations rétrogrades du

journal qui s'intitule encore on ne sait pour¬
quoi « La Guerre Sociale », les camarades
comprendront l'utilité qu'il y a de soutenir
un journal de propagande révolutionnaire
qui, lui. a d'autres principes que le bluff et
les reniements.
De nombreuses listes de souscriptions ne

sont pas encore rentrées. Nous comptons
sur la bonne volonté des copains.

Le Libertaire,

GBOUPE DES AMIS DO " LIBEBT1IBE "
GROUPE DES AMIS DU « LIBERTAIRE »
Mercredi 15 courant, chez Chatel, 1 bis,

boulevard Magenta, réunion du groupe.
Questions importantes. Adhésions, cotisa¬
tions, causerie par un camarade.
Invitation cordiale à tous ceux qui s'in¬

téressent au h Libertaire

« Il faut voter », disait dernièrement
dans son journal le citoyen Jaurès. Et
pour nous y décider, il rappelait les
luttes entreprises, le sang versé sur les
barricades pour arracher ce -droit sou¬
verain qu'est le Suffrage Universel.
Comme si c'était là une preuve suffi¬

sante 1
N'a-t-on pas davantage lutté, n'a-t-on

pas, à flots, versé le sang humain pour
maintenir la Religion, pour soutenir
lu Monarchie ? Pourtant, malgré cela,
ni Jaurès ni ses amis ne demandent, je
l'espère, que soient restaurés le Trône
et l'Autel. Nous non plus. Nous- nous
en passons... Il est vrai qu'il y a si
pp." de changement !
Il faut voter ?... Voilà quarante-deux

ans qu'un régime issu du vote nous
tyrannise et no-us contraint comme un
autre régime, - car, l'Etat, c'est l'Etat,
quel qu'en soit le drapeau. Que les ré¬
publicains votent, très bien !
Il faut voter pour les nôtres, pour les

socialistes, ceux qui feront la Républi¬
que sociale !
La République sociale ? Si elle se

réalisait demain,' j'en pressens déjà son
personnel, dans une collection d'indivi¬
dus prêts à tous le-s reniements. Ça se¬
rait du propre... Ah ! non, vraiment,
c'est pas la peine de changer d<e -gou¬
vernement !
Mais votez pour des socialistes intel¬

ligents, éprouvés.
En effet, qu'attendon-s-nous pour fai¬

re de nouveaux Millera-n-d, Vivi-ani,
Briand- ? Et je ne c-ite là que les gr-os
poissons, -laissant de côté tout le menu
fretin d'arrivistes, de rastaquouères, de
crapules cyniques parvenus" à l'assiette
au beurre en grimpant, sur les épaules
du Peuple Souverain. En ont-ils dit des
paroles, ceux-là, et des plus subversi¬
ves ? En ont-ils des imitateurs ?"
Mais ne votez que pour les vôtres,

pour des ouvriers -!
Autre chanson, sur le même air !
Où sont-ils les ouvriers qui ont été

désignés par le Suffrage Universel, ou
plutôt par le suffrage de ceux qui, dé¬
goûtés des bourgeois venus à eux, ont
voulu, les naïfs, envoyer au Parlement
des camarades sortis de leurs rangs...
où sont-ils ?...
E'h ! parbleu, ils sont devenus eux-

mêmes d-es bourgeois. Bas tous ? Non,
mais ceux, très rares, qui spn-t morts
pauvres comme le père Fabéroit, qui
sont restés honnêtes comme le père De-
jean-te, on entend, leurs collègues, plus
jeunes, dire partout : ■« Ils étaient, ou
ils sont-, trop bêtes pour avoir une va¬
leur marchande !... » Et allez donc,
chers collègues !
Voter pour les nôtres, mais ceux-là

ne sont-ils pas mieux au milieu de
nous ? Le député Fabérot, qu'était-il au
Parlement- ?... La risée de ses collègues
qui se faisaient- des gorges chaudes de
ses incorrections de langage et le di¬
saient échappé de la corporation des
cuirs et non de celle des chapeliers !...
Maintes fois il cria : « Vive la Com¬
mune ! » Ce fut tout son mérite par¬
lementaire.
Quant à Dejeant-e, 11e sui-s-je pas au¬

torisé à. dire -que la "Fédération des_ cha¬
peliers, au moment où il -devint député
et depuis qu'il y est, n'abonda pas en
militants de valeur, et- qu'il aurait eu
pour ses camarades plus d'utilité à la
tête de son organisation qu'il n'eut put
avoir au Parlement ? Fabérot et- Be-
jeante ont manqué à leur corporation.
Et combien d'autres encore, des meil¬

leurs, je pourrais citer comme ceux-
là ?... Ils sont trop'.
•Gerte-s, je l'avoue,, il .en est qui ont

bougrement débarrassé l'organisation
ouvrière en devenant conquérants des
Pouvoirs Publics.
J'aime mieux voir un Contant à la

buvette parlementaire tfu'au bureau de
la Fédération des métallurgistes. Mais
ça ne rehausse pas la réputation ou¬
vrière.
J'aurais aussi mieux aimé voir notre

brave CoUy au secrétariat du Syndicat

des chemins de 1er qu'à la tribune de
la Chambre, même quand il y mérite si
courageusement l'expulsion en crachant
son mépris aux renégats de son parti.
Oui, mais tout ça ce n'est pas la

question, -me direz-vous, bons électeurs,
il s'agit -d'élections municipales, d'in¬
térêts communaux, et nos amis peuvent
être utiles à la mairie, voyons !
Utiles à quoi ?... Et nos Maisons du

Peuple à édifier ne sont-elles pas plus
utiles que les Mairies républicaines do
corruption à occuper ?
Certes, je ne veux pas vous parler

d'un Lajarrige. et de tant d'autres ou¬
vriers qui ne valent guère mieux de¬
venus des édiles. Mais, bien franche¬
ment, croyez-vous qu'on ne peut pas
les compter sur ses doigts ceux qui sont
restés ce qu'ils étaient-, quand ils
étaient propres avant d'être conseillers
municipaux-
A Bourges, nous avons eu un phéno¬

mène, Pierre Hervier, qui, même ad¬
joint au maire, sut rester le militant du
syndicalisme inlassable, le bon cama¬
rade ouvrier simple et- sans ambition,,
si ce n'est celle de répandre les bien¬
faits de l'organisation syndicale dans
les bois d'alentour, parmi les bûche¬
rons... Où sont les autre-s ?
Ainsi, l'on cite ceux-là comme on cite

le bon juge, ce qui signifie que quand
il s'en trouve un ou deux, c'est phéno¬
ménal.
Encore ces braves camarades-là ont

fait plus de tort que de bi-en, savez-
vous comment ?... Vous en doutez-vous
seulement ? »&/
Ils ont été le,s courageux sur lesquels

on compta dans les organisations ou¬
vrières. A cause de cela, on s'endormit
dans les grandes villes pourvu qu'on
ait subventions et immeubles pour les
syndicats. A l'époque électorale on se
réveillait. On faisait de la politique
échevelée pour que ça n-e changeât pas
au Conseil municipal et qu'on puisse
s'endormir à nouveau pendant^ quatre
années.
Est-ce de l'action, cela ?
E-h bien, si ces élus avaient dépensé

toute leur activité, toute leur énergie à
être, non pa-s candidats et élus, mais
à être des renvueurs d'idées et -des re-
mueurs d'hommes nous aurions au¬

jourd'hui des Maisons du Peuple, où
les Syndicats ouvriers seraient chez
eux. Us ne risqueraient pas d'être mis
dehors comme ils le furent à cer¬
tains revirements de la p-olitique, tels
qu'on en vit dans les municipalités so¬
cialistes vaincues de Paris, de Romffiy,
etc. Us n'auraient pas à craindre d'être
expulsés de l'immeuble municipal, un
beau jour, selon les caprices d'un maire
socialiste comme Salembier, poqr ne
citer que celui-là... Comprenez-vous,
maintenant ?
Elles ont un rôle à jouer au lende¬

main de la Révolution nos Bourses dw
Travail. Il faut, pour cela, -qu'èll-lés
soient à nous, bien à nous. Ce n'est
pas la politique qui nous les donnera.
D'ailleurs, est-ce que le rôle dleis

Bourses du Travail ou Maisons du Peu¬
ple n'a pas été souvent défini ? Ne sait-
on pas que leur rôle est -de s'initier à
l'administration de la production- et de
la consommation et suppléer, aux jours
graves des difficultés économiques, à
l'incapacité, à l'incompétence des Pou¬
voirs publics ?... En attendant mieux.
Enfin, pour tout dire, la politique

électorale n'a rien de bon à donner à la
classe ouvrière. Voilà longtemps que
nous le rabâchons, parce que ça -reste
une vérité et que nous ne sommes pas,
étant libertaires convaincus, de ces ty¬
pes facilement adiaiptables, n'ayant
d'idiées de révoltes qu'aux jours où la
misère les étreint, mais devenant, su¬
bitement et bassement-, bourgeois, dès
qu'elle a fui leur compagnie.
Non, non, tant que le mal sera le

mal, nous le dénoncerons et nous mé¬
prisons les Jeanfoutres qui ont passé
parmi nous uûrt de se. faire & mous¬
ser ». -



é

_ Autant que nous le pourrons, en pé¬riode électorale, nous ouvrirons les
yeux aux hommes intéressants cle la
classe ouvrière pour qu'ils ne soient
plus tes dupes des cyniques et des hy¬
pocrites. Nous leur tenons connaître ces
m'as-tu-vu du journalisme et de l'ac¬
tion politique et même révolutionnai¬
re. Il le faut, c'.est urgent pour que de
nouveaux Cochons ne viennent pas
captiver l'admiration de pauvres bou¬
gres qui. ne peuvent encore se .'guérir
des individus.'
Nous ne prétendons pa.s, ici, faire de

la ' propagande à ceux qui partagent
nos idées ; tout au plus, pouvons-nous
avec ceux-là, par un contact moral, af¬
fermir mutuellement nos convictions.
Mais c'est aux travailleurs qui ne pen¬
sent pas encore comme nous, qui ne
voient.pas comme nous, que nous vou¬
lons nous adresser. La période électo¬
rale n'a pas d'autre utillité pour nous.
C'est ■ à. ceux-là çpie nous ,voulions

dire : « Attention, ne notas emballez
pas ! Voyez qui Vous parle et qui vous
excite ! Tâchez de- savoir d'où il vient
et essayez de comprendre où il veut
aller ! »

Et nous, les premiers, nous aurons,
'désormais, à,, mieux observer nos fré¬
quentations. Je veux bien "admettre que
l'action, c'est l'action, mais on convien¬
dra que ce n'est pas rendre . efficace
cette action que cle la voir si tôt re¬
niée par la majorité de ceux qui ia
préconisèrent si fort. Certes, nous n'a¬
vons pas à regretter ce qui fut fiait
'd'accord avec des gens avec lesquels
nous ne sommes plus d'accord. Mais
nous avons à éviter à d'autres de faire
une action avec des gens mal éprou¬
vés, mal connus, parfois trop zélés !

Si nous Tavions fait pllus jtôt, on
n'aurait pas vu l'emballement irréflé¬
chi de. bons bougres derrière un Co¬
chon, excité surtout par un organe
hebdomadaire qui, hier encore, était
cl'ayant-garde révolutionnaire et aussi
un peu, hélas ! par ta Bataille Syndica¬
liste inexpérimentée.
Nous nous attacherons ici à moins

montrer l'homme que l'action, comme
nous l'avons toujours fait.
En ce qui concerne les élections mu¬

nicipales, c'est très bien encore qu'il
ait posé sa candidature dans un flef
socialiste. C'est très bien surtout qu'il
ait été malmené, pulsqu'à cause de tout
cela, il ressort une bonne, une utile le¬
çon dont nous devrons tous faire notre
profit. Mais, hélas ! quelle joie pour les
vautours qui prenaient ce cochon pour
un sanglier.
Ah 1 qu'on m'assomme demain si je

deviens candidat !... Mais qu'on assom¬
me aussi ceux qui, comme moi, mieux
que moi, ont dit ies mêmes choses, ont
écrit les mêmes phrases antiparlemen¬
taires.
Ce serait peut-être d'un effet salutaire

sur ceux qui n'attendent, on le sent,
que la bonne occasion pour se porter
candidats dans l'intention bien évidente
de. faire le bonheur du peuple, comme
ils ont déjà, fait le leur.
Puisque ceux-là veulent .aussi « vivre

leur vie », avec le moins de risques
possible, fut-ce aux dépens de la vie des
autres, mettons quelques obstacles sur
leor chemin fleuri des réalisations faci¬
les-

Georges Yvetct.

Frère flic

propagandiste...
Eh oui ! Qu'on le veuille ou non, il

faut bien arriver à reconnaître que Flic
est un frère doublé d'un propagandiste
enragé, et ceux qui l'avaient qualifié du
titre : Frère Plie, pour l'avoir compris
avant nous, n'en avaient pas moins rai¬
son.

Avez-vous songé à la dose d'abnéga¬
tion qu'il faut à « frère flic » pour son
genre de propagande ? Il sait qu'il se
voue .au mépris, car il connaît la masse
et il ne se trompe pas. Il sait bien que
c'est un tout petit nombre d' « élites »
qui sauront comprendre son dévoue¬
ment. à la cause.

Mais, avec la grajideur d'âme qui le
caractérise, il n'en continue pas moins

. son rôle de bon propagandiste. Voyez-le
dans les manifestations dans le genre
du Premier Mai dernier, est-ce que sa
noble altitude ne servira vas mieux no¬
tre cause que tous les discours possi¬
bles ? Est-ce que le copain qu'il aura
conduit au poste avec toute la « dou¬
ceur »' qu'on lui connaît ou simplement
ceux qu'il aura fait circuler avec toute
"l'élégance de gestes et de langage dési¬
rables ne se souviendront pas beaucoup
mieux et d'une façon plus cuisante de
la beauté du régime démocrate et so¬
cial actuel cl ne feront pas tout leur
possible pour le conserver tel qu'il
est ?
Fliç sait tout, cela et c'est la raison

qui le fait agir. Aussi, au lieu de le mé¬
priser, admirons son courage, et lors¬
qu'il nous malmène, laissons-nous faire,
car ce qu'il en fait, c'est pour réveiller
la masse des travailleurs et pour se¬
couer son inertie.

- Cogner, pour Frère Flic, c'est faire
"de la propagande. C'est sa manière, à
lui, de faire de. l'Action Directe.

Thérèse Taugourdeau.

Cl)ez les Instituteurs
Aulour d'un Congrès.

Profitant des vacances de Pâques, les
Amicales d'instituteurs viennent de te¬
nir leur Congrès fédéral à Paris ; j'ai
eu la bonne fortune d'en pouvoir suivre
discrètement les travaux. Oh ! je ne
songe nullement à avancer que la Fé¬
dération des Amicales ait eu la préten¬
tion de soulever autour de son Congrès
le même intérêt général, les mêmes
passions politiques, les mêmes polémi¬
ques ardentes ou hypocritement dou¬
cereuses, qui ont entouré et suivi le
Concile socialiste de Lvon !
' Je veux, seulement constater — et cela
me suffit amplement — que ce Congrès
n'en laisse pas moins subsister, après
lui, une impression absolument nette,
précise, indiscutablement affirmative
surtout, du mouvement irrésistible qui
transforme, lentement neut-être, mais
profondément, le point de vue et la
mentalité de nos camarades de l'ensei¬
gnement.
Et d'abord, poiir bien saisir ''impor¬

tance des faits, il est bon de se rappe¬
ler par quels caractères particuliers, par
quelles tendances contraires, se diffé¬
renciaient, jusqu'à ce jour, les deux or¬
ganisations qui englobent la presque to-
Lalité des instituteurs et institutrices.
D'un côté, et dans l'ordre chronolo¬

gique, les Amicales, associations cadu¬
ques, à base mutualiste, gardiennes vi¬
gilantes et propagatrices zélées d'un
sentiment démocratique qu'elles ne
comprenaient pas très bien et dont elles
ne pouvaient percevoir les imperfec¬
tions ; les Amicales, fascinées, immobi¬
lisées par les luttes qu'elilés eurent à
soutenir pour défendre et faire triom¬
pher l'école •laïque, soigneusement en¬
tretenues, du reste, dans celte attitude
exclusive,, par des politiciens intéres¬
sés qui craignaient ,avec juste raison,
de laisser à l'instituteur les loisirs d°
voir autour de lui ; les vieilles Amica¬
les, enfin, essentiellement conservatri¬
ces de l'esprit d'ordre et de stricte lé
gai i té.
De l'autre, les jeunes syndicats, affir¬

mant leur désir et leur volonté de se

solidariser avec la classe ouvrière par
l'affiliation confédérale, monopolisant
le véritable esprit d'émancipation, les
méthodes audacieuses d'action directe,
la fierté d'allure qui ne va pas sans ris¬
ques, mais constitue une première vic¬
toire sur soi-même et impose le res¬
pect, sinon la bienveillance, aux gou¬
vernants.
Il aurait été contraire, n'est-ce pas, à

toutes les lois naturelles, à toutes les
expériences historiques, que le plus
vieil esprit fût vainqueur du plus jeune,
que ceux qui, de toutes leurs forces,
veulent aller vers la lumière, fussent
arrêtés dans leur élan, par les fantômes
oui n'en pourront jamais supporter
l'éclat !

***

■Si nous laissons de côté les radotages
inhérents à tous les Congrès, pour ne
nous attacher en celui-ci qu'aux faits
et aux décisions prises, il est indiscu¬
table que les Amicales s'orientent vers
un esprit nettement syndicaliste. Leur
attitude dans l'affaire Paolî-Léger, la
spontanéité avec laquelle elles- vinrent
se ranger auprès des syndicats pour
mener la lutte contre l'arbitraire gou¬
vernemental, l'intuition toute naturelle
qui leur fit dédaigner l'action parlemen¬
taire pour exiger Ja rectification des me¬
sures brutales de Steeg, sous la menace
d'une démission collective des conseil
lers départementaux, tout cela ne cons¬
tituait-il pas déjà une évidente manifes¬
tation _du nouvel esprit dont s'animent
les Amicales ?
Nous n'avions plus à attendre main¬

tenant que la consécration — j'allais
dire solennelle —- de ce nouvel esprit,
que l'acceptation vraisemblable par un
Congrès, du principe syndicaliste, à clé
faut de l'adhésion totate aux organisa¬
tions syndicales. C'est désormais chose
faite ; et la simplicité avec laquelle s'est
opérée cette petite révolution démontre
au£si clairement: que possible qu'une
évolution à peu près complète avait
acheminé les esprits vers la tendance
nouvelle.
Pas de discussion à ce sujet au cours

du Congrès, rien qui fasse prévoir
l'imiporiante décision qui» sera prise
avant cle se séparer. Une joie unanime
et bien marquée seulement, lorsqu'un
télégramme vient annoncer que le gou¬
vernement capitule et lève la censure
cle Léger. Enfin, à la. dernière séance,
lorsque le moment est venu de dési¬
gner les délégués au Conseil d'admi¬
nistration, un échange d'arguments, si
minime qu'il ne vaudrait même pas la
•peine d'en parler, s'engage, autour de
la question de savoir si les instituteurs
doivent fréquenter îles Bourses du Tra¬
vail. « Je ne pense pas qu'aucune rai¬
son s'oppose à cette altitude, au con¬
traire, déclare une déléguée qui tout à
l'heure va poser sa candidature ; je fré¬
quente moi-même, depuis longtemps,
les Bourses du Travail et j'ai si bien
compris le mouvement et l'esprit syn¬
dicalistes que je suis prêle à marcher

avec les ouvriers lorsqu'ils affirmeront
dans la rue leur désir d'émancipation. »
La déclaration est précise ; elle enlève
l'approbation presque unanime et suffit
à. assurer l'élection de nos camarades
syndicalistes malgré les sourdes me¬
nées cle quelques amicalistes irascibles.
Ce résultat n'est-il pas significatif ?

N'implLcjué-t-il pas cette réconfortante
constatation qu'en s'opposant systéma¬
tiquement à la fondation des syndicats
d'instituteurs, en frappant maladroite¬
ment les camarades qui ont tenté d'im¬
pulser les esclaves de l'enseignement
primaire vers un mouvement plus
large, plus puissant, plus humain que
celui des timides revendications corpo¬
ratives, ce résultat, dis-je,. n'est-il paj
une preuve qu'en voulant étouffer l'es¬
prit cle révolte qui demandait à se ma¬
nifester en dehors cles Amicales, le gou¬
vernement n'a réussi qu'à le cantonner
au sein même de ces Amicales où il se
développe d'admirable façon ?
Demain, lorsque nos camarades se

sentiront assez forts, lorsqu'ils auront
paré à la difficulté qui provient pour
eux de leur dissémination, par une forte
éducation syndicale, par une compré¬
hension plus complète « des au-delà de
notre mouvement », lorsqu'ils auront
eu le temps et les moyens, d'étudier tes
meilleures méthodes* qui leur permet¬
tront de vaincre la résistance du pou¬
voir, les Amicales se transformeront
tout 'Simplement en Syndicats et vien¬
dront prendre leur place dans l'organi¬
sation confédérale. Ce jour-là n'est pro¬
bablement pas aussi éloigné qu'on 1°
pense. Il faut, en tous cas, que les ins¬
tituteurs sachent que le. prolétariat est
prêt à les accueillir et à les aider.

J. B.

A PROPOS DE BONNOT
Du. Sans-Patrie, dans l'avant-dernier

numéro de la Guerre, au sujet de la
mort de Bonnot : « La bêtise de la po¬
lice aidant, le Cartouche moderne trou¬
vera moyen de finir en posture d'in¬
surgé. » Non, mais des fois, aurait-il
la prétention d'avoir monopolisé l'es¬
prit de révolte au profit cle « notre
Merle » ou de « notre Miguel », le
doux Sans-Patrie ? Ce n'est pas l'idée
qui se dégage des derniers numéros de
son journal Comme quoi « l'apaise¬
ment des haines » n'est (qu'une for¬
mule !

D'un « insurgé » anonyme, dans le
même numéro sous le litre « Bonnot et
l'illégalisme » : « Cette doctrine (l'indi¬
vidualisme) n'a rien de socialiste ni de
communisme. ». Tiens, liens ! ! !
M. de Lapalisse est/mort...
Plus loin, une suite de saletés telle¬

ment bêtes...

LE COUP DE PIED
DE L..HONNETE HOMME

Des Hommes du Jour, sous lo signa¬
ture de Miguel Almereyda : « Je ne
trouve pas révoltant qu'on ait tué Bon¬
not. »
Nous savions depuis longtemps, et

les déclarations en Cour d'assises de
M. A... ne laissaient aucun doute à ce

sujet, que l'élégant secrétaire de rédac¬
tion de la G. Si n'avait rien de commun
avec lés tarouches illégalistes.
Il était donc inutile d'écrire une

phrase que. l'on ne nous empêchera, pas
de trouver révoltante de la part d'un
homme qui a été ou qui s'est dit anar¬
chiste.

Ut DEFENSE DE « FRERE FLIC »

« ...Du me dis que tous les agents
chargent à l'ordre de l'officier de paix.
C'est vrai. Ils ne peuvent d'ailleurs pas
faire autrement. Refuser net de mar¬
cher, c'est la situation perdue, la mai¬
son sans pain, les enfants en dé¬
tresse... »

Ainsi massacrer des travailleurs est
légitimé par le fait d'avoir faim-
Qui donc a dit cela ?
Massard, Téry ou Alceste.
Non ! bons bougres ! ils n'oseraient

pas !
C'est un révolutionnaire, un 'soi-di¬

sant libertaire qui a fait dire cela à son
a Frère Flic » dans la G. S. du S de ce
mais.
C'est Miguel Almereyda.
Allez-y donc ! anarchistes repentis !

Allez-y vous faire ânifiér, et alors quand
vous durez pu décrocher 1a. timbale de
député ou de ministre, vous pourrez
vous en servir, des flics, des soudards
cl des juges qui ne veulent pas perdre
leur situation, même s'il leur faut ac¬
complir. des crimes ?,

RESTONS ANARCHISTES
E. de St-Auban, l'ancien défenseur

de Jean Grave au procès des Trente, a
fait dernièrement dans le Journal un

éloge funèbre bien senti de l'anarchisme
révolutionnaire.
D'autre part, dans la série d'articles

qu'ont fait paraître dans la Guerre So¬
ciale Charles Albert et J. Duchêne, en
vue d'exposer les doctrines d'un parti
révolutionnaire (?) ces deux derniers ne
font pas beaucoup de cas des anar¬
chistes.
Ceux-ci existent, oui, mais ce ne sont

plus que quelques rares survivants d'une
espèce autrefois assez nombreuse, mais
qui est aujourd'hui considérablement ré¬
duite par les persécutions, les évolutions
et les adaptations diverses !...
Et il semblerait que les camarades

eux-mêmes se donnent le mot pour lais¬
ser s'accréditer cet enterrement définitif
de l'anarchie.
Le fait exact, c'est que beaucoup n'o¬

sent plus se déclarer anarchistes.
Par ces temps de « reprise indivi¬

duelle », les timorés ont peut d'être con¬
fondus avec les Bonnot et Cie et, en
voulant éviter une équivoque, ils en
créent une autre à mes yeux beaucoup
plus dangereuse.
Il est temps que les anarchistes se

resaisissent et revendiquent hautement la
seule appellation qui leur convient. Beau¬
coup de camarades l'ont déjà compris,
non seulement de Paris, mais de la pro¬
vince.
Dans le compte rendu du Congrès de

la Fédération Cte des Charentes, que
l'on lira plus loin, on verra que l'un
des vœux de cette Fédération est que
la F. R. C. qui ne groupe que des anar¬
chistes prennent le titre logique de Fé¬
dération anarchiste.
D'aucuns me diront que ce n'est qu'une

question de vocable sans importance.
Sans importance sans doute aux yeux

de certains autoritaires, mais d'un in¬
térêt capital pour ceux qui, ennemis dé¬
clarés du principe d'autorité auront à
opposer aux conceptions bâtardes et in¬
cohérentes dos théoriciens du parti ré¬
volutionnaire, la philosophie anarchiste
seule capable d'assurer à l'individu et
à la collectivité le maximum de bien •

être et de liberté.
Montrons aux farouches anarchistes

d'autrefois que les râteliers bien garnis
ont assagi et émasculé qu'il y a tou¬
jours des hommes qui méprisant leurs
railleries de gavés sont prêts à reven¬
diquer le titre qu'ils ont sali mais qui
n'en reste pas moins le seul qui réponde
à leurs convictions, à leur idéal.
Anarchistes ! restons anarchistes !

Pierre Mualdès.

datent sur le trottoir en attendant sa'
sortie.

Quia dire de tels faits? S'indigner?
A quoi bon ! Ce serait par trop naïf 5
il y a longtemps que 'nous savons que
la liberté n'existe pas pour ndus et que
tous les moyens peuvent',être, employés
pour nous empêcher de clamer notre
dégoût de ce régime corrompu. L'ar¬
bitraire de l'éthéromane de la préfec¬
ture de police peut s'exercer impuné¬
ment contra les- anarchistes, personne
ne protestera, bien heureux au con¬
traire que l'on étouffe la voix de ce9
éternels .empêcheurs de digérer en. paix,
et puis tout est permis à la police de¬
puis la mérûocable victoire qu'elle a
remportée à Choisy-le-Roi sur le cada¬
vre de Bonnot. .

Malgré: cela, tes politiciens socialistf
tes n'en continueront pas moins'à dw
que nous faisons le jeu do La réaction
et avec, eux tous les anarchistes repen¬
tis, mûrs pour l'entrée ad P. S. U. Pour
nous, l'arbitraire dont nous sommes
victimes est un garant de la" sûreté des
coups que nous portons à l'édifice so¬
cial, le gouvernement ne s'y trompe

. pas, lui. Nous continuerons donc, per-'suadés que nous sommes, dans la
bonne voie.

Eugène Jacqusmin.
' —-iffi*"- • -- ■■■
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Petits Pavés
RESULTATS COMPLETS

L'candidat par ironie
T'appell" « souverain »
Ce mendigot d'ton suffrage '
Te prends pour un jobard
Crache-lui donc au visage 1
Te dis l'Père Peinard, i

Enfin, ça y est ! comme chante Montéhùs,les élections sont passées. La France répu<blicaine (et l'autre ?) clans un magnifique
clan d'enthousiasme est allé aux urnes ;
tous les citoyens conscients de leurs droits
et de leurs devoirs ont déposé un petit
tOrclie-cul dans le vase... électoral. Le 5 niai
tous les vrais Français se sont , purgés,
Dieu les bénissent. On a fait voler les idiots.
Les crétins, ont accompli le geste qui rend
souverain, car légalement les. idiots sont
électeurs ; ceci ne veut pas dire que tous
les électeurs sont des idiots en temps ordi- ■
naire. Non, il y en a môme de bonne^Met soyez sûrs que jamais vous rte
de ces derniers briguant un mandat quW
conque, ils laissent ce soin aux arrivistes,
des types à' conscience, élastique, aux. ;

tâbàfltioin eit i iélit
Il est d'usage chez les socialistes ae

nous accuser de faire, par notre pro¬
pagande antivotarde, le jeu des partis
bourgeois. A plusieurs reprises nous
avons l'ait justice ici-même de cette ac¬
cusation. Aujourd'hui, les événements"
viennent démontrer d'une f-içon irréfu¬
table que notre propagande abstention¬
niste gêne autant tes politiciens bour¬
geois que tes politiciens socialistes, à
tel point qfe le gouvernement a cru
devoir prendre des mesures pour l'en¬
rayer pendant cette campagne. Ordre
a été donné à tous les agents de lacérer
nos-affiches, ce qu'ils firent avec em¬
pressement. nous nous en sommes
aperçus. Mais dans le douzième arron¬
dissement ce fut bien pire. Non ,con¬
tents de provoquer nos camarades .par
leur brutalité et leur attitude insolente,
les flics arrêtèrent les colleurs d'affi¬
ches et ceux-ci ne furent pas peu sur¬
pris d'apprendre, par la bouche même
du quart-d'œil de l'arrondissement, que
l'incitation à l'abstention était un. délit
prévu non pas par 1a. loi mais par...
Lép'ine. Pour prouver ce qu'il avançait,
le commissaire mit .sous les yqux de
nos amis une circulaire signée Touny,
directeur de la police municipale, enjoi¬
gnant à tous les. commissaires de po¬
lice d'avoir à agir énergiqpenitent contre
la propagande abstentionniste,; bien
mieux, les bourriques de cet arrondis¬
sement émirent la prétention d'arrêter
Girault à la sortie d'une; réunion, parce
qu'il avait prêché l'abstentionnisme.
Heureusement, les camarades veillaient
et grâce à. un petit, stratagème et aussi
à labélise inGomm.ensurabte cl.es argou- !<
si.ns, Girault put prendre tranquille-j
ment son train:, pendant que les bour¬
riques chargés do l'arrêter se morfom

Parjures et menteurs
Hommes sans honneu,*

comme il est dit dans l'Hymne à l'Anarchie.
Ce qu'il y a de plus chic, c'est que les can¬

didats savent à quoi s'en tenir sur la valeur
de leur parole « d'honneur ». Tarlempion
fait savoir à Populo-Electeur, par voie d'af¬
fiches que La.fripouille, est une-canaille, le¬
quel Lafripouille répond immédiatement que
Tartempion est une crapule.
Mais il y a un ballottage. Alors, ô prodige,

6 miracle, les deux larrons se réconcilient
(m y s1ère cl combinaison politico-financière)
el voilà, l'un des deux candidats . devenu
honnête, intègre, loyal, et ce, sur l'affir-
malion.de son adversaire. Entre deux tours
de scrutin les défauts de Lafripouille, sont
devenus des vertus. Il n'y a pas à dire,
les éleelions font la pige à l'eau de Lourdes.
El les électeurs marchents. Que dis-je ?

Ils courent, ils volent aux urnes et Us votent
pour le radical. Tarlempion ou pour le so¬
ciale Lafripouille, oubliant que le premier
les a roulés depuis vingt ans. que l'autre
a trahi là, classe ouvrière plus .de vingt fais.
Que l'un et Vautré ne peuvent tenir les
promesses qu'ils ont faites. •

Populo a oublié que Lafripouille a été par¬
tisan de l'action directe, du sabotage, de
l'antimilUarisme. qu'en vsaintes occasions
il s'est affirmé plus révolutionnaire que les
anarchistes. Lame, il fallait faire de la,
surenchère pour gagner la confiance des
copains. Qu'on ne crie pas â /.'exagération ;
camarades, Regardez .autour de vous, dans
les rangs de nos adversaires, de nos crine-
mis, des socialistes, ces bons camaraD
qui uni déclaré à de nombreuses reprisé3
que leur premier travail, quand ils- seraient
les maîtres, serait de nous fusiller, et leurs
dcclaralions ne sont pas une vainc menace,
souvenez-vous de Girier-Lorler qu'ils ont
envoyé-au bagne, ou il esl mort. Souvenez-
vous des nombreux camarades anarchistes
tombés sous leurs coups, leurs mauvais
coups. Quelquefois ces gens-là n'osent pas
opérer eux-mémês, ils sont trop honnêtes,
mais soyez sûrs que leur haine trouvera
le moyen de s'assouvir. Parmi ces ambi¬
tieux qui briguent les suffrages, Fous re¬
connaîtrez plus d'un individu louche, que
vous avez pu croire naguère un des nôtres.
A quel rïoment sa sincérité s'-est-elle ma¬
nifestée ? Hier ou aujourd'hui ? Était-ce
par vantardise. qu'il affichait les théories
les plus subversives où était-il agent proi
vocateur '!
Prolo chante la romance : Tu né le sauras

jamais.
Pauvres narfs, malheureux jobards .qui

suivez ces . girouettes tournant au'vent, de
l'intérêt, de l'ambition la plus éhonlêe.
Electeurs, flanquez-vous des gnons pour
l'Honneur de volve candidat.
Cogne, assomme, frappe, la République

reconnaîtra les siens
Et voilà pourquoi, dimanche matin, nous

recevions au Libertaire une dépêche de
noire correspondant particulier d'Auxerre,
fief de noire sans-patrie national, nous an¬
nonçant qu'un nommé Saligot venait d'être
tué au cours d'une réunion électorale. Au
reçu de ce télégramme. je fis un bond et
retombais gracieusement sur la queue de
Rip, le chien du Libertaire, qui cherchait
délicatement ses puces, la pauvre bêle
poussa des hurlements de douleur qui firent
accourir Hélène Lecadieù, qui me menaça
de. me flanquer à la porte du journal si
pareil scandale se renouvelait.



*— Le scandale, bégayais-fa en brandis¬
sant la dépêchemais le voilà, nom de
Dieu ! Les électeurs canardent leur candi¬
dat, c'est ignoble, c'est digne de sauvages,
de Marocains, d'électeurs,
— Ne t'emballe pas mon petit, dit Pierre

Martin, venu au bruit et qui avait pris en¬
tièrement connaissance de la communica¬
tion, Saligot n'est pas un candidat, c'est
Un électeur.
— Pas possible, liens, en effet, c'est vrai,

excuse-moi, le nom m'avait fait croire que
c'était un type qui sollicitait les voix de ses
concitoyens-
A peine avions-nous pris lecture de cette

première dépêche que d'autres lui succé¬
dèrent sans interruption. : Aigues-Mortcs
nous annonçait que les électeurs atteints de
crise électorale ou de d-eiliriuim tremans [on
ne sait encore au faste) avaient jeté les
urnes et le matériel votard par les fenêtres;
à Auch-, semblable aventure« Mâcon, les
électeurs conscients, et absinlhisés sans
doute, se cassent mutuellement la g... ; à
Puisserguier, même histoire ; à Maraussan,
près de Montpellier, grève d'électeurs et de
candidats. Bravo les gars ! faites comme
le nègre : continuez. Dans l'Ariëge, à Mas¬
sai, bris d'urnes ; à Laçage, des citoilHèns
armés de gourdins envahissent la salle du

. vole, peut-être voulaient-ils sortir de la¬
çage... politique. De tous les coins de la
France, républicaine, des dépêches nous
parviennent, nous signalant les exploits du
peuple souverain ' dans l'exercice de ses
droits et de sa souveraineté.
Pendant ce temps, les élus triomphent (?)

bruyamment, se déclarant, sans rire, être
l'émanation du suffrage universel et nom¬
més par la majorité. Or, dans toutes les
grandes villes où les camarades ont fait de
la propagande, abslenlionniste, nous voyons
les abstentions augmenter considérable¬
ment. Nous pouvons dire que notre voix a
été entendue et, aux élections législatives,
l'élue, la véritable qui triomphera sur le
mensonge, la compromission, la lovichp
combinaison, le parjure, ce sera

L'ABSTENTION

José Landès.
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SOUSCRIPTIONS
POUR LE « LIBERTAIRE »

Liste numéro 214 Lip. Tay, 30 50 ; liste nu¬
méro 10, G. Poif, 3 ; un copain, 1 ; groupe artis¬
tique syndical, 1 ; liste numéra 187, Marceau,
Nicodûrae, 2 50 ; Lucien Laurent, 1 ; liste numéro
17(1, Cooflic. 1) ; Prieur, 0 55 ; E. Hamelin, 1 ,

Portent, 1 85 : liste 20, Clément, 5 ; liste-310,
Ponzio, 3 : Poin, 0 25 ; liste 116, Prieur (Braing),
4' ; Chdzolf, 0 50 ; Saudin, 2 ; liste 260, Pànga,
2 ; liste 42, Lecoin, 2 50 ; Pournerey, 0 M ;
liste 95, Boule (acompte). 2 : liste 179, Labre-
gère, 12 : liste 86, Tessier (Puteaux), 7 25 ;
liste 313, Lecoin, 22 20 ; X..., 1 : en mémoire
de Dubois, Descaulle, 0 60 ; liste 163, Labade;.15;
Bérengier, à Puzo. 3 ; liiste 75, Chantreau,
7 90 ; versé par Masoupe, 3 ; Idem. E. Vigne,

• 1 05 : idfem, Fouquières-les-Lens, après un Zan¬
zibar, 2 50 : cercle d'études de Liège, par l'in¬
termédiaire de Ledoux, 9 : liste 115, Ouittet-,
1 ; Cboîlet, 1 ; Gosset, 1 ; liste 195, Gamazère,

„,5 ; liste 284, Pascal, 2 ; G. ;Brunot, 2 ; liste
270, Lussuc, 9. ; listé 193, Villeneuve-St-Georges,
3 : liste 90, '6 SQ ; liste 322, (acompte), 3 ; liste
195, verse acompte pour groupe intersyndical,
4 ; liste 224, Yvetot, 10 ; liste 125, 2 '50 ; Bettini,
Victor, 5 ; liste 87, Tony Gall, 8 50 ; Gazai, 3 ;
liste 147, Malpal, 7 50 ; Derégis, 2 : E. Gzapeck,
3 ; liste 94, 4 25 ; liste 13, 5'55. ; liste 98, Régis,
3- ; Barreau, Û 50 ; liste 258, 1 ; liste 314, La-
bregère, 5 : liste 48, Carré, 4 70 : versé p. Gui-
chant, 6 ; Lenormana, 1. ; liste 321,.Lopez. 27 15;
collecte faite chez les charpentiers en bois par
Genicot, 4 50 ; liste 310, Pontzio, 12 : X..., 0 50 ;
2 popains de la maison Clément. 2 25 ; Fon¬
taine, 0 50 : liste 175. Ilabert, 5 45 : Carré, 5 ;
liste 65. Pauline, 7 10 : liste 124, Pinot, 3 ;
un copain, 0 50 : liste 224, -Yvetot 11. 50 ; une
copine, 0 23 ; liste 24. Cormon, 2 ; liste 34,

•' Dupe, 1 50 ; un Autrichien, 5 : Robert,'6 25 ;
A Sylvaire. G ; liste 308. .Kerner-, 2 90 : un paysan,
0 50 liste 271,. 5 25 ; Gassein, 0 60 ; Gallon,
0 50 ; Bru, 2 ; camarade italien, 2 : collecte
lî. die Bretagne. 5 £0 : Perry, 0 25 - Barreau,
0 50 : Franck-Cœur. 0 50 ; aux terrassiers, as¬
semblée générale, 54 50: Montfolli. 1 ": liste
302, Tison. 10 25 : Cassonni, 0 50 ; X..„ 0. 30 :

■ Blanc, 0 50 . Bonnet. 2 : listé 326. Brioller. 5;
». Henri. 1 : liste n° Aifed Chartes, 2 50 ;
L. Marceau, 0 30.

«r Ii'IvoIuÉioi) de la jïlatièFe
ai

FIN

CONCLUSION'

Il résulte de notre étude deux observations
très importantes : de l'une, nous , tirerons
une morale, c'est-à-dire une ligne de conduite
à suivre dans la vie ; de l'autre, une preuve
que l'anarchie est la seule organisation ra¬
tionnelle s'accordent avec la science.
D'abord nous avons vu que le corps hu¬

main est un ensemble, une collectivité d'or-
gancs, lesquels sont un groupement de tis¬
sus, ceux-ci cle cellules, ceux-ci, enfin, d'ato-
■mes. Tous , nos mouvements physiques, ou

: psychiques sont donc les résultats de mouv-
ments divers accomplis par les atomçs de
matière composant notre individu. Comme on
peut le remarquer/notre organisation inté¬
rieure est faite d'une manière irréprochable,
étonnante ; nous n'hésiterons donc pas à
comparer un individu complet .à une colonie
de cellules vivantes, ayant chacune une vie
propre, et chacune responsable et nécessaire
comme rouage dans le- fonctionnement de la
grande machine. Ces cellules se sont toutes
attribuées tîn tpévtfil fixe dont elles ne sor¬
tent pas ; elles sont toutes rétribuées selon
leurs besoins par :1e liquide nourricier.
Donc pour que la machine entière -fonc¬

tionne bien, il -faut que les cellules vivent
bien, c'est-à-dire qu'il doit exister un perpé¬
tuel échange de substance entre la cellule et

Dernier son

de cloche

(l) Voir le Ubcrlmx niimvt'os 17, 18, 19, 20
et 23.

■ Vous savez probablement qu'il existe une
question des intellectuels et des Manuels
Voûs savez également que la valeur d'une
bonne bouteille d'encre a déjà coulé sur
ce sujet, oh ! combien grave et troublant
pour certains. Vous savez encore que la
polémique à laquelle a donné lieu la diver¬
gence des opinions éclata au lendemain du
rejet par l'Union des Syndicats, de la de¬
mandé d'admission qui lui avait été sou¬
mise par le syndicat des Auteurs et Gens
de Lettres. Comme beaucoup de camara¬
des, vous avez sans doute plaint le pauvre
syndicat excommunié, peut-être môme
avez-vous éié près de tenir rigueur à Yvetot
lorsqu'il résumait la manière de voir de
nos camarades qualifiés <i manuels » car
ceux-là mêmes qui éprouvèrent le besoin de
nous étiqueter « intellectuels ». Votre com¬
passion, mes bons amis, partant d'un bon
naturel, je vous en remercierais, le cas
échéant, si entre nous qui tendons à nous
affranchir chaque jour des vains préjugés,
ce geste n'était pas inutile.
Cependant, comme vous êtes de vérita¬

bles amis, il faut qu'à côté de tout ce que
vous savez, je vous dise tout ce que vous
ne savez pas.
Ainsi, vous ignorez certainement que

l'Union des Syndicats, n'a jamais songé à
vous écarter de son sein parce qu'elle te¬
nait les adhérents du Syndicat des Auteurs
pour des intellectuels.. Ce mot, elle ne l'a-
même pas prononcé. Le seul motif réel in¬
voqué par elle pour expliquer son attitude
est . celui-ci :
Les Bourses et. Fédération ont décidé en

conférence, que la C.G-T. ne recevrait plus
dans son sein les syndicats de profession»
libérales.
Libéral ne veut pas dire Intellectuel, ce

me semble du moins, et la décision qui
nous écarta a le même sens que celle qui
repoussa antérieurement le syndicat des
Cordonniers au Cousu-main.
Comme c'est simp.le et comme on com¬

prend déjà mieux ce qu'Yvetot veut dire
quand il déclare que les Auteurs et Gens
de Lettres n'ont pas sur le terrain écono¬
mique à faire valoir des revendications de
la même nature que celles de leurs cama¬
rades ouvriers.
Remarquez que j'ai dit « Auteurs et Gens

de Lettres » et non « Journalistes ». Pour
ces derniers, Yvetot, si farouche qu'il pa¬
raisse, reconnaît parfaitement qu'il y a
des cas où ils peuvent être admis à l'Union.
Ce premier point posé, poursuivons notre

incursion dans le domaine du réel qui vous
échappe encore.
Personne, sauf notre camarade C.-A.

Laisant, lors de sa conférence au Faubourg
Saint-Antoine, n'a jamais été qualifié pour
parler ou écrire à ce sujet, au nom du syn¬
dicat des Auteurs et Gens de Lettres.. Les
engagements didactiques et autres qui se
déroulèrent au-dessus de nos têtes nous
furent toujours étrangers. Quelques-uns,
chevaleresques en diable, poussèrent dans
certains cas l'abnégation jusqu'à fondre en
larmes sur notre malheureux sort ; d'au¬
tres, sceptiques à souhait, à qui on ne la
fait pas, s'appliquèrent âprement à décou¬
vrir les secrets et ténébreux desseins crue
nous tramions ; le reste de ces bénévoles
combattants-en profita pour philosopher en
dilettantes.
Tous, d'ailleurs, hormis notre camarade

Laisant, qui appartient au Syndicat des
Auteurs, et notre ami Yvetot, qui a depuis
longtemps pris l'habitude de savoir ce
qu'il dit, se sont distingués d'une façon
touchante et tenace par l'égal souci de se
tenir constamment à côté de la question.
Je ne me permettrais pas cette petite sa¬

tire, si je croyais close cette discussion
désormais inutile, puisque nous avons dé¬
cidé. sur la proposition de Laisant. de
réunir en un groupement fédéral toutes les
organisations qui, se trouvant dans notre
cas. sont décidées à la tâche révolution¬
naire qu'il est du devoir de tous d'accom¬
plir. en tendant loyalement là main à la
C.G.T.

le milieu ambiant et celui-ci au-profit de la
cellule. D'ailleurs, la cellule cherche toujours
son profit, grossit, s'étend, même au détri¬
ment des autres, pourvu que. la vie s'active
et qu'elle travaille, à accomplir la perfection
dans l'organisation de l'individu. Ce que
nous voyons donc, c'est que, d'abord, per¬
sonne ne commande, aucune cellule n'a de
priorité sur une autre, toutes travaillent en
vue de faire prospérer la fédération ; en¬
suite, chacun ne s'occupe que de son af¬
faire, de son but sans quoi le désordre qui en
résulterait serait préjudiciable à la société
entière ; pas de guerres entre cellules, mais
contre l'ennemi commun, le mauvais microbe,
qui pourrait mettre en danger la collectivité,
chacun prend le plus qu'il peut, selon ses
besoins, et à son seul profit : n'est-ce pas une
formidable et admirable organisation anar¬
chiste dont le modèle est universel : il n'y a
que les humains pour ne pas la réaliser.
Nous voyons donc que la morale de la cel¬

lule est tout ce qu'il y a de plus individua¬
liste, ii tout pour moi » dit-elle ; et cependant
la cellule, tout en voulant se fortifier, songe
qu'elle travaille ainsi au bonheur de toute la
collectivité, de toute la fédération construite
sur des bases les plus rigoureusement anàr-
chistes.
Nous savons bien qu'on a prétendu que le

cerveau, sinon l'âme, était là pour tout com¬
mander et tout régler ; mais non, mille fois
non, le cerveau est composé de cellules dont
le. propre est, sur des impressions perçues par
les sens, d'indiquer à chaque organe s'il doit
agir, ou non; le cerveau n'est que de chef in¬
génieur du corps; i n> est solidaire, car un
corps sans cerveau peut vivre encore, un peu,
pas longtemps ; mais un cerveau seul meurt

Nous avons surtout besoin qu'on nous
laisse travailler en paix. 11 est' plus ur¬
gent d'appliquer au film un label qui-soit
pour la classe ouvrière une garantie, qu'elle,
ne sera plus trahie au cinématographe, que
de diviser l'humanité en Manuels et Intel¬
lectuels-
Polémistes enragés, faites de la propa¬

gande pour la ligue' du Cinématographe
pour l'Enfance. Vous dépenserez ainsi,
plus utilement, le surplus de votre causti¬
que faconde.
C'est précisément parce que notre pro¬

gramme est suffisamment intéressant et
sérieux qu'il m'est pénible de constater que
parmi ceux qui nous ont défendus, qui nous
ont humectés de leurs larmes, qui ont le
plus profondément ressenti en eux l'af¬
front infligé par contre-coups à tous les in¬
tellectuels, il ne s'en est pas trouvé, un. seul
qui ait pris à cœur de venir grossir nos
rangs
Ce geste eût été et serait plus intéressant

et plus fécond que ne Font été leurs larmes.
Nos statuts, conformes à ceux de l'Union

des Syndicats, sont à leur disposition, 128,
avenue Philippe-Auguste.

Henri Antoine.

MAISON COMMUNE
49, Rue de Bretagne

Les Pupilles du IIIe Arr.
Samedi 11 mai, à 8 h. 1/2,

L'ENFANT DU BAGNE
pièce en 5 actes, de Charles d'Avray.
Lever du rideau à 8 h. 1/2 précises.
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UN REVE
Le hasard des rencontres n'a pas seu¬

lement favorisé Jean Prolo et Jacques
Boulot. Moi aussi j'ai fait une rencontre
sfinsalionnelle, c'est celle d'un général
socialiste. Qe n'est pas ordinaire, cela,
et cependant vous le connaissez tous,
c'est le général des Intellectuels.
Nous sommes deux vieilles connais¬

sances ; dans ses propos révolutionnai¬
res, le général a relaté noire conversa¬
tion en trois brochures. Depuis cette
époque, nous ne nous étions revus.
Aussi, en le voyant, je ne pus m'empê-
clier de m'écrier ; « Bonjour, mon vieux,
comment que ça va ? Ah ! mais ! Ah !
mais ! comme t'es changé ! » En effet,
mon socialiste de 1908 avait pris un
embonpoint considérable., et comme je
m'étonnais, lui si agissant d'habitude,
de s'être laissé empanser de la sorte,
voici le's confidences qu'il me fit. .- « Mon
vieux paysan, si tu me trouves tant
changé, presque méconnaissable, c'est
la faute de mon accident, cette satanée
entorse : depuis, tu sais que je suis
voué à l'inaction, et si mon esprit fin et
subtil est toujours avte à saisir bien les
choses, le manque d'exercice et de gym¬
nastique m'a complètement paralysé,

« Tu as lu dans mon canard que je
désarme, et qu'autrefois, si j'étais par¬
tisan d'un parti révolutionnaire, aujour¬
d'hui je n'en suis plus partisan ; mais
j'ai oublié de dire à Charles Albert ce
que je voulais en place. Comrrie j'ai
confiance en loi et. que tu es le tom¬
beau des secrets, je vais te raconter la
chose. — De tous mes copains d'autre¬
fois. seids. ces cochons d'anarckos me
boudent. Ah ! les salauds ! je veux leur
faire une surprise qui ne sera pas dans
une musette, ; mais encore une fois,
mon vieux Jacques, garde ce secret, ne
dévoile rien. »

Naturellement, j'ai juré, mais puisque
l'on est à une époque de reniement, je
suis parjure, et ma foi tant pis, je me
risque et je ma.nge le morceau, aussi,
qu'est-ce que je vais prendre pour mon
rhume !
Et le général socialiste de continuer.

« Tu as su nue mon entorse m'a vàlu

*out de suite, car n'est pas apte à vivre seul,
le milieu ambiant auquel il est habitué de¬
puis sa formation n'étant pas' le milieu am¬
biant du corps humain.
Nous disions aussi que l'homme n'est

qu'une portion 'de l'a substance universelle,,
avec laquelle il ne se passe d'instant où il
n'y ait un échange et que l'homme n'est vrai¬
ment heureux que lorsque ,cet* échange se fait
bien et à son unique profit. 11 y a donc lieu
de considérer la substance utile au groupe¬
ment-de-substance appelé homme, -et d'agir
en quelque sorte qu'elle profite à l'humanité
en général et surtout à l'individu. Ce que
nous devons donc faire c'est organiser le tra¬
vail .ainsi que nous l'avons montré plus, haut,
sur des bases anarchiques, et surtout en at¬
tirant la substance utile à l'homme pour le
seul profit de la collectivité, et en rejetant la
Substance qui lui est nuisible.
Actuellement, si nous ne pouvons, étant en

minorité, organiser anarchiquemerit le tra¬
vail, nous pouvons toujours vivre par rapport
à nous-mêmes selon le transformisme, c'est-
à-dire en ne conservant pour nous, seule, la
substance utile à notre caractère et en reje¬
tant la substance nuisible ; en résumé, en fai¬
sant circuler la substance universelle d'une
façon conforme à .la nature. Nous n'irons pas
outrancièrement déclarer que, seuls, les anar¬
chistes qui pratiquent la circulation de la
substance d'une façon, rationnelle, sont de
vrais anarchistes non, mais nous voudrions
que, étant donnée cette règle de conduite .(on
pourrait, l'appeler morale transformiste) les
anarchistes, voulant la société idéale par ex¬
cellence, vivent tous la vie'idéale dans la¬
quelle la substance utile est travaillée, puis
circule pcïur le profit de l'humanité, Et, seuls,

500.000 balles, un rien. De ces pécunios,
je distrais 10.000 balles, avec ça, je paye
8.000 francs de dettes de mon ami le
Libertaire ; le reste sera pour alimenter
sa caisse ; ensuite, comme l'inaction me
pèse, je reprends ma gymnastique révo¬
lutionnaire d'autrefois, de nombreuses
autos sillonneront la France, portant la
bonne parole en compagnie de Mlle
Cizaillc et de ses nombreux amants, les
citoyens Brownings, pour faire des con¬
férences et une large distribution de
brochures anarchistes.
Enfin, pour me réhabiliter auprès de

tes camarades libertaires, j'achète —

toujours avec les 500.000 francs — plu¬
sieurs aéros qui porteront eux aussi la
bonne parole révolutionnaire, et pour
remercier Girault de ses souhaits, je
veux qu'il ait le premier avion que l'on
baptisera, cela va sans dire : Le désar¬
mement des haines.
Enfin, je quitte le parti unifié pour

me joindre aux anarchistes ; bien qu'ils
aient actuellement une mauvaise presse.
Je leur dois bien cela, car ce sont eux
qui ont soutenu mes premiers pas dans
l'herveisme. Et pour quitter ma sale
boite, je fais appel au Syndicat des lo¬
cataires, et je déménage à la cloche de
bois — car tu sais, Marianne, ma pro-
prio vient de me renouveler un bail de
onze ans. — C'est gracieux de sa part,
aussi, chantons donc ses louanges. —

Malgré tous ses avantages et depuis la
Napoléonite, cela sent- tellement le fro¬
mage ici que je m'adresserai à l'ami
Cochon pour me faire résilier mon
bail. »

Ainsi variait le général, auand la son¬
nerie de mon réveil m'éveilla brusque¬
ment m/appelant au boulot.
Ainsi finit le rêve d'un Jacques.

Un Paysan.
-—<$>■
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LA BATAILLE CONTINUE

Au début de la campagne électorale, tous
les antiparlementaires de la région parisienne
décidèrent, à l'Assemblée Générale de la salle
de l'Egalitaire, de continuer la lutte antipar¬
lementaire au deuxième tour de scrutin.
A Paris, sur 8o quartiers, il y a le tiers de

ballottages. Donc, pendant huit jours, nous
avons la possibilité de faire de la propagan¬
de révolutionnaire, précisément dans les quar¬
tiers les . plus intéressants pour nous, dans
lesquels la classe ouvrière est plus dense.
Nous continuerons donc la bataille avec ar¬

deur et nous engageons nos camarades de
province, dans les villes où il y a ballottage
à en faire autant.
Les camarades des quartiers où l'élection

est définitive rallieront les groupes voisins qui
continuent la lutte. Ainsi l'effort sera plus
grand et la propagande plus intense.
Nous possédons des armes pour poursuivre

notre action. Nous tenons à-la disposition de
tous les groupés des affiches « NE VOTEZ
PLUS » et des tracts, ainsi , que des affiches
pour les réunions.
Maintenant, nous avons la tâche de mon¬

trer aux travailleurs l'immoralité manifeste
des marchandages du deuxième tour. Il faut
enlever leur masque aux politiciens de tout
acabit, s'insultant grossièrement au premier
tour et se congratulant au deuxième.
La caisse est toujours en déficit. Prière aux

restaurant des Fédérations, 31, rue Grange-
aux-Belles.

L'ABSTENTIONNISME EST ILLEGAL' !
Ceux qui dénient l'utilité de la propagande

abstentionnistes feront bien de méditer §ur
le fait suivant :

Le sous-Lépine Touny, vient de faire pa¬
raître un décret très officiel enjoignant à tpus
les commissariats de faire lacérer les affiches,
de n'importe quelle couleur et de n'importe
quel format si elles portent la mention « NE
VOTE PAS ». Cet ordre de la police et cer¬
tainement du gouvernement, nos camarades
du 11e arrondissement l'ont vu. C'est le com¬

missaire de police qui le leur a montré, car
ils ont été arrêtés et amenés au poste pour
avoir collé des affiches « NE VOTEZ PLUS »

et on leur a appris que de conseiller de ne
pas voter est illégal ! Mieux que tous les
raisonnements cela démontre la portée vé¬
ritable de notre action.
Mais que les camarades ne se laissent pas

intimider. Qu'ils affichent quand même. Nous
en avons assez à la fin de ce régime de
tyrannie. Quelle différence y a-t-il entre no¬
tre République et l'autocratique Russie .?

SOUSCRIPTIONS
Souscriptions reçues par le comité (4a liste)
Groupe de Roanne (FRC)
Benoit
Groupe de Millau
Rocse
Causeries Pop. de Vienne (Isère)..
Syndicat des plâtr.-peintres de Lyon
Gr. R. de Fouquières-lès-Lens
Groupe de Saint-Na-zaire.......
Groupe libertaire d'Hirson.
Un camarade de Draguignan...
Groupe d'Aubervilliers (FRC)
Groupe du XVIIe
Groupe antip. de Trélazé .,

Groupe de Lille
Liste 24 par Gravier (FRC)...
Liste 34 par Toutlemonde (FRC)..,
Liste 41 par Leplat (FRC) •
Liste 121 par Leroy
Liste 146 par Poussin (FRC) ,

Liste 148 par Paulon (FRC)....
Liste 156 par Werner (FRC)
Liste 164 par Farsac.(FRC)
Liste 165 par Soudry (FRC)
Liste 171 par Boisson (FRC)
Liste 173 par Montperrin (FRC) 0
Liste 186 par Loœbart 5
Coussinet 2
Gr. de .Villefranche-sur-Saône « 8

3 »

3 50
0 25
2 »

5 »

4 »

5 »

5 »

3 35
5 75
10 »

1 »

7 55
6 75
.5 45
7 50

10 »

10
60
»

'

»

Listes précédentes.

groupes et aux camarades
le trésorier :

de ne pas oublier

L. Belin, 55, rue de la Mare. Paris
r

Demander renseignements à Henri Combes,

les anarchistes, parce qu'ils n'ont pas le pré¬
jugé autoritaire, parce qu'ils sont libres de
pensée, seuls, disons-nous, ils peuvent songer
à organiser rationnellement ce qui est utile à
l'humanité.

***

Enfin, pour terminer, nous dirons un mot
sur une question toujours à l'ordre du jour
dans les milieux ouvriers.
Certains prétendent qu'il est inutile à. un

ouvrier pour deitomir anarchiste, de lui faire
une éducation transformiste (ou tout au
moins scientifirme^e qui revient au n®me).
Que ce n'est pas en montrant le grandiose
mécanisme de la circulation universelle de
la substance qu'on les révoltera contre leurs
exploiteurs, et qu'enfin on ne les délivra
jamais aussi du préjugé autoritaire. Il suffit
d'ouvrir les yeux pour réduire ces adversai¬
res..

Comment, on montre à 'un individu, sain
d'esprit, le système rationnel, de l'appropria¬
tion de la substance utile au profit de la
collectivité ; on lui montre la perte immen¬
se réalisée par coux qui travaillent inutile-
ment, c'est-à-dire en dehors de la morale
transformiste ; et il né s'indignera pas de
cet 'état des choses où quelques individus
qui, par un droit inconnu, se sont arrogé
celui de vivre du travail utile de la majorité,
en faisant perpétrer un immense travail inu¬
tile dont ils profitent : Allons donc ! Il
s'enthousiasmera bien vite pour la vérité
contenue dans les. principes du transformis¬
me et voudra immédiatement l'appliquer -,
les sciences le délivreront de tous les mau¬

vais préjugés en l'exerçant à penser, et à
penser après un raisonnement logique, qui le
débarrassera dès erreurs. Vous ferez des

Total général au 29 avril.i
Sommes reçues par le comité (5a

Guillon, à Tournus
Gr. de Saint-Quentin
Gr. de Saint-Rémy-de-Provence.....
Un citoyen conscient, de Toulon....,
J. Clavel
Section de Bordeaux (FRC)
P. Bernardon, au Vésinet
Gharlier
Un copain «

Joseph Delsant, à Lavelanet......:
Payet, à Paris

154 80
419 55

5.74 35
liste)

2
■10

Siroux, à Lille...
Emancipânta Stelo

« 20

2 »
4 »

5 »
» 50
2 50
4 «

« 50
1 25

idistes
d'avant-garde

Arnoux
Belatramblais
Collectes, gr. du XIIIe (FRC)
Le Guen
Liste 9, par le gr. de Niort (FRC).
Liste 14, par le gr. de Nîmes (FRC),
Liste 95, par Dupré
Liste 152, par Demal (FRC)— ...^
Liste 162', par Fouyier (FRC)
Liste 166, par Mérour (FRC)
Liste 172. par le gr. de Greno¬
ble (FRC)

Liste 174, par Huguet (FRC).
Liste 188, par Méquignon
Liste 202, gr. de Lyon «

Listes précédentes...

Total général au 5 màt...

ù 50
«'50
5 »

» 50
8 75
6 »

2 >.

.258
7. »

4'15

5 ■»

5 »

2 80
10 »

101. 70
574 35

676 05

anarchistes en faisant des transformistes ;
eh bien, propagez, vivez le transformisme
rationnel, sociologique, c'est-à-dire l'anar¬
chie.

William and Frederick Morris.

//-
Vlept de paraître

L'Initiation
Sexuelle

par

G. BESSÈDE
(Préface du Docteur L. ERESSELLE)

Le premier ouvrage qui apporte aux
parents un système complet pour rensei¬
gner les jeunes gens, AVEC TOUT LE
TACT DÉSIRABLE, sur la génération
(végétale, animale et humaine), les
maladies vénériennes, l'hygiène et la
xr—r responsabilité sexuelles=

UN VOLUME AVEC
DESSINS DANS LE TEXTE

Prix : 3 francs
Envoi franco, contre mandat ou bôn

de poste au nom de l'administrateur du
« Libertaire », 15, rue d'Orsel, Paris.'

*



EN PROVINCE
Congrès de la Fédération Révolutionnaire

Communiste des Charentes
Le premier congrès de la F. R. C. des

Charentes s'est tenu à Barbezieux le di¬
manche 14 avril, comme l'avaient annoncé
led journaux révolutionnaires.
Etaient représentés les groupes de Bar-

bezieux, Jonzac, Rochefort, Saintes. En
outre .plusieurs amis des environs, en par¬
ticulier le vaillant militant Antoine Anti¬
gnac, de Bordeaux, témoignaient par leur
présence de l'intérêt qu'ils apportent tou¬
jours à la propagande anarchiste.
Le congrès avait un ordre du jour très

chargé ; aussi, avec une assiduité récon¬
fortante, pendant plus de trois heures, les
délégués ont tranché les nombreuses ques
tions qui leur étaient soumises.
Ernest Labrousse, secrétaire de la F.R.C.

des Charentes, expose les avantages de la
propagande par la brochure et demande
que chaque mois une grosse partie des res¬
sources lui soit affectée.
Antignac l'appuie, tout en ne méconnais¬

sant nullement l'importance des deux au¬
tres sortes de propagande qui avaient été
distinguées au1 préalable : propagande par
le fait et propagande par la parole.
Après une longue discussion à laquelle

prennent part tous les délégués, il est dé¬
cidé d'acheter en gros, chaque mois, de
nombreuses brochures et de les répandre à
profusion dans les contrées charervtaises.
Les commandes alterneront tous les six
mois des Temps Nouveaux au Libertaire.
Les moyens de remédier à la situation

désastreuse de ces deux journaux sont en¬
suite envisagés par le congrès : Antignac
constate avec regret que beaucoup d'anar¬
chistes ne.ies lisent même pas. Après une
assez vive, discussion,. la F. R. C- des Cha¬
rentes. décide, que chaque groupe se fera
l'intermédiaire entre le. journal et le lec¬
teur, sans percevoir la moindre renvse, et
que les invendus seront scrupuleusement
distribués.
Répondant ou vœu d'Eugène Martin, les

délégués annoncent l'intention des groupes
charenlais de cotiser le plus régulièrement
possible à la caisse fédérale.
Mais considérant tout ce qu'a encore de

bâtard et de flou la propagande libertaire,
'—'bien que revivifiée par la F. R. C., —
ils font leur le voeu du groupe de Barbe-
zieux et le soumettent à l'approbation des
autres camarades fédérés ; ils proposent
d'entreprendre une vaste campagne avec
l'aide de la B. S. et de la presse anarchiste,
aussitôt après la foire électorale, en vue
de centraliser des fonds destinés à augmen¬
ter considérablement le matériel de l'Im¬
primerie Communiste de la Banlieue Est
«1e Paris ; elle pourrait de la sorte éditer
«un grand nombre de brochures de propa¬
gande' pour un prix des plus modiques,
ainsi que nos deux feuilles principales :
le Libertaire et les Temps Nouveaux.

A ce vœu, la F. R- C. des Charentes en
ajoute un second : que la Fédération, arbo
rant crânement son étiquette véritable,
s'intitule dès lors : Fédération Anarchiste
Communiste.
Elle considère comme excellente la cam¬

pagne menée par le Comité Antiparlemen¬
taire Révolutionnaire, et le soutiendra pé¬
cuniairement-.
Elle décide d'acheter au camarade Tor-

ton la nouvelle brochure qu'il va faire pa¬
raître, mais qui, malheureusement, con¬
vient plutôt aux centres ouvriers qu'aux
centres ruraux.

Enfin, abordant une des dernières ques¬
tions à l'ordre du jour, après avoir entendu
les judicieuses observations du camarade
Nurdin, de Jonzac, elle dénonce à tous le»
militants anarchistes l'altitude écœurante
de la Guerre Sociale ; elle décide de cesser
tout abonnement à cette feuille votarde et.
de s'abstenir de la moindre propagande en
sa faveur.
Les délégués se réuniront de nouveau en

octobre, à Rochefort. Espérons que chacun
remportera du prochain congrès la môme
impression que de celui de Barbezieux,
car l'atmosphère d'enthousiasme, d'ardeur
combattive et de saine fraternité que les
militants charentais ont respirée ensemble,
fut pour eux d'un puissant réconfort.

Ernest Labrousse.
Secrétaire de la F.R.C. des Charentes.

— L'adresse de la Fédération est
toujours d, Rampe des Mobiles, Barbe¬
zieux, Charente.
Des détails complémentaires ont été don¬

nés h E. Martin au sujet du vœu sur l'Im¬
primerie Communiste

Comité ée Défense Sociale
Les nouvelles qui. nous sont parvenues

de Conslantine établissent l'utilité pour
tous nos amis de ne pas oublier que l'af¬
faire Rousset n'est pas terminée et qu'il
riolis faut éclairer l'opinion publique sur
les procédés employés pour perdre Rous-
set.
Aussi nos amis doivent-ils continuer à

distribuer nos tracts, nos brochures et or¬
ganiser des réunions de protestation.
Le camarade Bonafous fera, sur l'af¬

faire Rousset une série de conférences sous

les auspices du Comité. Voici, pour cette
semaine, l'itinéraire arrêté :
Samedi 1) mai, Cognac (mines d'Albi) ;

dimanche 12 mai, à 2 heures et demie de
l'après-midi, Albi (salle du gymnase mu¬
nicipal) ; dimanche 12 mai, u'8 heures'et
demie du soir, Carmaux (salle du Syndicat
des mineurs) ; lundi 13 niai, Gaillac (salle
de la .mairie) ; mardi 14 mai, Graulhet
(salle de la justice de paix) ; jeudi 16 mai,
à 2 heures et demie de l'après-midi, Cas¬
tres (Bourse du Travail).
Nous donnerons le détail des conféren¬

ces suivantes dans les prochains numéros
du Libertaire.

COMMUNICATIONS

Fédération révolutionnaire Communiste. — Di¬
manche 12 mai, grande balade il Garches, pour
nous reposer dè la campagne antiparlemen¬
taire et resserrer les liens de camaraderie qui
doivent nous unir.
Rendez-vous à 8 heures précises, à la gare

Saint-Lazare (cour de Rome), prix du voyage,
aller et retour : 0 fr. 80. Les copains qui n'em¬
porteront pas de vivres trouveront à Garches
de quoi manger sur l'herbe.
Tous ies antiparlementaires qui voudront se

joindre ù nous seront les bienvenu?.

Le Bulletin mensuel. — L'abonnement annuel
au Bulletin de la E. R. C. est d'un franc. Cinq
numéros sor-t déjà parus.
Abonnez-vous et faites des abonnés !
S'adresser à Eugène Martin, 11, rue die Ro

mainville, Paris, 19».

Foyer Populaire de Belleville, 5, rue Henri-Che¬
vreau. — Jeudi, réunion au Foyer pour la con¬
tinuation de la propagande antiparlementaire.
Samedi, réunion des amis du Foyer.

Comité antiparlementaire révolutionnaire. —
Vendredi 10 mai, au .préau de l'Ecole, à l'angle
des rues du Géncral-Lasalle et de Rébéval.
Samedi 11, au préau de l'Ecole, 64, rue de

Bolivar, réunion antiparlementaire avec le con¬
cours d'orateurs du comité.

Groupe artistique révolutionnaire du XVIII»
arrondissement. — Une journée au grand air.
— L'Union des groupes artistiques révolution¬
naires des 11» et 18° organise pour le dimanche
9 juin 19i2, une excursion sur Seine, de Paris
a Carrières-sous-Bois.
Embarquement à 6 heures 30 du matin à

l'Hôtel de Ville ; départ à 7 heures très pré¬
cises.
Pendant le trajet : musique, concert et bal

à bord. A 11 heures arrivée ; à partir de
midi V nombreux divertissements.
De 2 heures à 5 heures, bal champêtre à

grand orchestre.
Départ dé Carrières à G heures du soir ;

arrivée à Paris à lu heures 30. Un buffet sera
à la disposition des camarades * en outre ils
peuvent apporter leurs provisions.
Prix de la carte : 2 francs par personne ;

enfants : 1 fr. 23.
On" trouve des cartes : Maison Commune du

18e, 4-2, rue Doudeauvillo ; il ta Famille du
11», 183, faubourg Saint-Antoine ; à la Coopé¬
rative Berçy-Picpus. '5, ruo de la Brcche-aux-
Loups : Salle Pérot, 20, rue Ordener ; La
Prolétarienne, 7, rue de Trétaigne.

Tournée E. Girault. — Contre trois fléaux :
la guerre, l'alccol. les lois scélérates. L'itiné¬
raire est fixe : Orléans, 11 mai ; Bourges, 12
et 13 mai ; Moulins, 14 ; Mdntluçon, 15 ; Saint-
Etienne, 16 : Saint-Chamond. 17 : Lyon, 18 ;
Montceau-les-Mines. 10 : Nevers. 20 ; Montar-
gis, 21 ; Troycs, 22 ; Arcis-sur-Aube. 23.
Les camarades ou syndicats de Saint-Etienne.

Lyon, Nevers. Montargis, Troyes et Chaumcnt,
sont priés d'écrire de suite à E. Girault, afin
de lui faire savoir s'ils acceptent d'organiser.
Écrire à E. Girault, Bezons (Seine-et'-Oise).

CORBEIL-ESSONNES

Groupes d'études sociales. — Réunion tous les
samedis soir à 8 heures et demie, aii siège

du groupe, 11, boulevard de Paris, au sous-sol,
à Essonnes.

LYON
Le camarade Carican vend le Libertaire, la

Bataille Syndicaliste, la Voix du Peuple, place
du Pont ei à la Bourse du Travail.

SAINT-ETIENNE

Tous les sociables et syndicalistes révolution¬
naires, libertaires et anarchistes de Saint-Etien¬
ne sont instamment priés d'assister à ta réunion
qui aura lieu le dimanche 12 mai à 10 heures
du matin, au café Ferréol, salle du premier
étage, entrée par l'allée en face de la Bourse
du Travail.
Ouestions importantes : les initiateurs ; Sa¬

muel, Gallet, Toucliebœuf, Berthet.
MOULINS

Groupe anarchiste. — Mardi 14 anal, confé¬
rence E. Girault. Sujet : la guerre, l'alcool, les
iois scélérates, tous les camarades sont priés
d'être présents.

Un Livre Utile

Moyens d'éviter la grossesse, par G. Hardy.
I //'. 25 franco, 1 fr. 40 recommandé.
Cet ouvrage est précédé d'un exposé des

motifs individuels, familiaux, sociaux de
vulgariser la préservation sexuelle.
II est divisé en deux parties :
1e Notions sur la génération, union

sexuelle, fécondation ;
2° Moyens d'éviter la conception, à em¬

ployer soit par l'homme, soil par la femme.
Tous les procédés jusqu'ici connus d'éviter
la grossesse sont ensuite exposés en détail,
matière dont ils sont fabriqués, manière de
les employer, nettoyage, entretien en bon
état, avantages et inconvénients, etc... Sous
ce rapport, cette brochure est certainement
la plus complète qui ail paru jusqu'alors.

Vient de paraître :

L'ATOME FLUIDE
moteur du monde

(Eléments de philosophie dynamiste)
par Aristide Pratelle

Ce livre si attendu nar tous les esprits
avides de savoir est en vente au « Liber¬
taire » : 2 fr. dans nos bureaux ; 2 fr. 20
franco.

En vente au « Libertaire » :

POUR ET CONTRE MALTHU3
par Lip Tay

Prix ; 1 fr. 50 franco.

LA VIE TRAGIQUE DES TRAVAILLEURS
par L-M. Bonneff

. Prix (dans nos bureaux) : 2 fr. 75 ; fran¬
co : 3 fr. 25.

UNE PLANCHE ANATOMIQUE

LA COUPE DU BASSIN DE LA FEMME
d'après un dessin de G. Hardy, superbe
lithographie, en vente au « Libertaire ».
Prix : 0 fr. 15 ; par la poste, 0 fr. 20.

Petite Correspondance

Maurice iamar, Belgique. — Veillez à l'af¬
franchissement. Nous avons déboursé. 0 30 pour.
insuffisance.

Jean Boulcygue veut-il donner son adresse
à Marcel Vergcat, Hôtel Loulier, au Chambon-
Ic-Cliâteau.

Le copain qui demande une réponse à Toutle-
rnonde est prié de lui faire savoir de quoi il
s'agit. Lui écrire, 31, rue Saint-Thierry, Reims
(Marne).

Gambadchise est 'prié de donner son adresse
à Philippe, 10. passage 'de la Ferme-St-Lazare,
Camarade cherche à vendre appareil « Bullet

Kodak, numéro 4 », objectif achromatique, nou¬
vel obturateur toujours armé, foyer de la lew
tille 16, épreuves 10xl2£. Se charge à la lu¬
mière pour 12 voses avec pellicules ou plaques
a volonté. L'appareil est dans un bel écrin en
maroquinerie.

On désirerait avoir l'adresse du père du ca¬
marade Gallo qui était inculpé dans le procès
ifes Trente.
Réponse urgente au Libertaire.

X un camarade conscient : Vous avez mal
exercé votre contrôle, veuillez revoir la pre¬
mière et la deuxième liste, publiées par le
Libertaire et par vos derniers envois la qua-
tnème et la cinquième lisles insérés Ûars ce
numéro. — L. Belin.

EIMTR'AIDE

Un camarade dans la gène désire vendre de
suite les livres suivants à l'état neuf. : L'bomma
et la Terre, de Reclus, 60 francs relié ; le dic¬
tionnaire Lar.hâtre, 50 francs, relié. Les mys¬
tères du monde et du peuple, par Eugène Sue.
relié, 15 francs ; la collection des 30 bouquins
de la G. S.. 40 francs, et divers livres de
liacheb, de Bnrchner, etc... Ecrire à Mougcot,
plâtrier à Longwy ' Haut.
On camarade désirerait mettre sa petite fille

en nourrice. Pourrait donner 25 francs par
mois. Ecrire ou voir Bussy, 29. passage Elysée-
des-Bcaux-Arts 18».

A vendre 3 lits pliants en fer pour 1 et 2
personnes. Prix ; 10. 8 et 3 francs.
S'adresser à Vucrct, 15, passage Clichy.

Pagès, Pierre, de Saint-Etienne, demande des
nouvelles de son fils

Une copine demande emploi aux écritures,
expéditions. S'adresser au Libertaire.

iiS

Le meilleur moyen pour as¬
surer l'existence du « Liber¬
taire », c'est de lui faire de»
-iRnnnés

L'imprimeur-gérant :
Charles KELLER.

15, rue d'Orsel. — Paris

EN VENTE AU « LIBERTAIRE »

Toute commande de librairie doit être accom¬
pagnée de son montant en timbres, mandats,
bons de poste ou toute autre valeur.
Adresser lettres et mandats A l'Administrateur

du « Libertaire », 15, rue d'Orsel.
La deuxième colonne indique le prix par la

poste.

BROCHURES

ANARCKISME

Les Martyrs de Chicago 0 05 0 10
Aux jeunes gens (Kropotkine) 0 10 0 15
La morale anarchiste (Kropotkine) 0 10 0 15
Communisme et anarchie (Kropotk;) 0 10 0 15
L'Etat et son rôle historique (Kro¬
potkine) ® 25 0 30

Entre Paysans (Matatesta) 0 10 0 15
Aux anarchistes qui s'ignorent (Ch.
Ajbert) 0 10 0 15

A. B. G. du libertaire (Lermina).. 0 10 0 15
L'Anarchie (Matatesta) 0 15 0 20
L'Anarchie (A. Girard) 0 05 0 10
Evolution et Révolution (E. Reclus) 0 10 0 15
Arguments anarchistes (Beaure).... 0 20 0 25
La question sociale (S. Faure) 0 10 0 15
Les Anarchistes et l'Affaire Drey-
fus (S. Faure) 0 15 0 20

Organisation, initiative, cohésion,
(Jean Graîve) 0 10 0 15

Le patriotisme par un bourgeois,
suivi des Déclarât. d'Emile Henry 0 15 0 20

Le Congrès anarchiste d'Amsterdam 1 25 1 35
Rapports au congrès antiparlemen-
taire 0 50 0 60

Les déclarations d'Etiévant 0 10 0 15
Le Communisme et les paresseux

(Ch&pGlifir) 0 lu 0 15
L'esprit de révolte (Kropotkine).... 0 10 0 15
Les Communistes anarchistes et la
femme (Groupe des E. S. R. I.).. 0 10 0 15

Le communisme et l'anarchisme (E.
g R i j 0 10 0 15

Collectivisme et Communisme 0 10 0 15
vwv

ANTIMILITARISME
Le manuel du soldat 0 10 0 15
La chair à canon (Manuel DevaSetès) 0 15 0 20
Aux conscrits 0 05 0 10
Le Militarisme (Fischer) 0 10 0 15
L'antipatriotisme (Hervé) 010 0 15
Colonisation (Jean Grave! 0 10 0 lj
Contre le brigandage marocain 0 15 0 20
L'enier militaire (Girard) 0 15 0 20
Crosse en l'air (Girault) 0 05 0 10
Travailleur ne sois pas soidat (L.
Bertoni) ® 40 ® 45

Contre la guerre "10 Cl ±5
Pairie querre, caserne (Ch. Albert) 0 10 0 15
Crosse en l'air (Girault) 0 05 0 10

vvw

SOCIOLOGIE (SYNDICALISME, ANTIPAR¬
LEMENTARISME, etc.)

Le syndicalisme révolutionnaire
(Griffuelhes) - • • ■ • ■ 0 40 0 15

Pages d'histoire socialiste (Tc.her-
kflsotl) . * o ^ o 30

La loi des salaires (J. Guesde) 0 10 0 15
La droit à la pv.resoi* (Lafargue).... 0 10 0 15
Boycottage ei sabotage 0 10 0 15
Le Machinisme (Jean Grave) 0 10 0 15
Grève et sabotage (Fortuné Henry).. 0 10 0 15
L'A B C syndicaliste (Georg. Yvetot) 0 10 0 15
La responsabilité et la solidarité
dans la lutte ouvrière (Nettlau).. i) 10 0 15

Les maîsons qui tuent (M. Petit) 0 10 0 15
Le salariat (Kropotkine) 0 10 0 15
Le syndicalisme dans l'évolution so¬
ciale (Jean Grave) 0 10 0 15

Le Syndicat (Pouget) 0 10 0 15
Les lois scélérates ..... 0 23 0 30

L'Jndividu contre l'Etat (H. Snencer) 2 20
La vie ouvrière en France (F. Pel-
loutierl 5 »

I,'Amour libre (Ch. Albert) 2 75
Révolution chrétienne et révolution
sociale (Ch. Malato! 2 75

La Sociologie d'après l'ethnographie
(Ch. Eetourneau) 4 50

Observations sur le développement
de l'Enfance (Gabriel Giroud) 1 35

L'Education morale, intellectuelle et
Physique (Spencer) 2 »

Propos d'éducateur (S. Faure) .... 0 60
Ghamps, usines, ateliers (P. Kro¬
potkine) 2 75

L'Éducation fondée sur la science
C.-A. Leisc.nt 2 50

La laïque contre l'enfant (S.M.Say) 2 »
Comment nous ferons la révolution
par Pouget et Pataud 1 00

La classe ouvrière (L. M. Bonneff). 2 50
Les Démocraties antiques (A. Croiset) 3 »

ww

SCIENCES, PHILOSOPHIE
L'initiation mathématique (baisant) 2 »
L'initiation astronomique (Flamma¬
rion) 2 »

'L'initiation Zoologique (E. Brucker) 2 »
Initiation mécanique (C.-E. Guillau¬
me) 2 »

Initiation Chimique, (G. Darzens) .. 2 »
L'Ethique (Spinoza) 0 95
Philosophie du déterminisme (J.Sau-

tarel) 2 75
L'Athéisme (Le Dantec) .. 3 »
L'Unique et sa Propriété (Stirner).. 2 75
Les Primitifs d'Australie (Elisée

Reclus) 3 »
Origine des espèces (Darwin) 2 50
L'Homme selon la Science (Louis
Buchner), tract, de Ch. Letourneau 2 »

Force et Matière (Louis Buchner)
trad. de A. Rcgnard 2 »

Origines de l'Homme (Hœckel) .... 1 »
Religion et Evolution (Hœckel) 1 50
Le Monisme (Hœckel) 1 »
Descendance de l'Homme (G.Bolsche) 1 50
L'Evolution des inondes (Nergal) .. 1 40
Merveilles de la Vie (Hœckel) 2 40
Origines de la Vie (.1. M. Parçame).. 1 50
Histoire de la Terre (Ch. Sauerwein) 1 50
Histoire de la Création (E. Hœckel!.. 3 »

Qu'est-ce que la morale ? (Spertcer).. f 90
La Géologie, (Guède) f 90
La Biologie, (Letourneau; 1 93
La Botanique (J. L. de LanessanL. f 90
La Préhistoire (G. et A. de Morlillet) 1 90
La Physiologie (J. La union nier) .. 1 90
L'origine de tous les cultes (Dupuis) 2 50
Les Enigmes de l'Univers (Hœckel).. 2 »
La Psychologie ethnique (Ch. Le¬
tourneau) 1 90

Les Maîtres dt la pensée contempo¬
raine (J. Bourdonu) 2 50

L'Utilitarisme (Smart Mil!) 2 50
vwv

LITTERATURE
Les Soliloques du Pauvre (Jehan
Rictus). Illustrations de Steinlen.. 3 »

Les Gantitènes du malheur (Jehan
Rictus) 1 25

La Feuille (Zo d'Axa) : collection
complète des vingt-cinq numéros
parus, non ptiés et renfermés dans
mie couverture papier parcheminé
(format petit in-4°) 2 50

Le Coin des Enfants (Grave), 3 vol.
chaque 3 »

Qu'est-ce que l'art ? (Ch. Albert).. 2 75
Terre libre, roman riean Grave) 2 75
Malfaiteurs', roman (J. Grave) 2 75
Œuvres de Rabelais 2 vol. chaque 0 95
La sueur du burnous (V. d'Octon).. 2 »
Œuvres de Diderot 2 80
Œuvres de E. Zola, Les Rougon
Macquart 20 volumes h 2 80

Les 3 villes (E. Zola) chaque 3 »

2 50

5 50
3 25

3 25

5 »

1 50

2 25
0 70

3 25

2 80
2 15

f 25
2 85
3 50

2 25

2 25
2 25

2 25
2 25
1 20

3 25
3 50
3 25

3 50
3 10

2 25

2
1
1

i
1
:'l
3 »

1 70
1 70
3 40

25
25
25
25
25
25

59

2 25

2 80
2 80

3 50

1 50

2 80

3 50
3
3
3
1
2
3

3
3

La grève générale (Aristide Briand) 0 05 0 10
Syndicalisme et révolution (Dr Pier¬
rot) 0 10 0 15

Le parti du travail (Pouget) 0 10 0 15
Le remède socialiste (Hervé) 0 10 0 15
Le désordre social (Hervé) 0 10 0 15
Vers la Révolution (Hervé) 0 10 0 15
Politique et socialisme (C.h. Albert).. 0 60 0 65
Travail et Surmenage SPierrot) 0 10 0 15
Sur l'individualisme (Pierrot) 0 10 0 15
Education et révolution (Girault) 0 05 0 10
La conquête des pouvoirs publics.. 0 10 0 15
La Vie chère 0 10 0 15
Centralisme et Fédéralisme 0 10 0 15
L'Illusion parlementaire (Faisant).. 0 10 0 15
Si j'avais à parler aux électeurs (Jean
Grave) ... 0 10 0 15

La grève des électeurs (Mirbeau).... 0 10 0 15
L'école antichambre de caserne et de
Sacristie (Janivion) 0 10 0 15

Quelques vérités économiques (Louis
Blanc) 0 05 0 10

Une forme nouvelle de l'esprit poli¬
ticien (Jean Grave) 0 05 0 10

La doctrine des Egaux (Extrait des
œuvres de Babeuf) 0 50 0 60

L'action directe (Pouget) 0 10 0 15
Les bases du syndicalisme (Pouget) 0 10 0 15
Les métiers qui tuent (L. et M. Bon¬
neff) 0 70. 0 75

Les Prisons (Kropotkine) 0 10 0 15
Lse Prisons Russes (Vera Figner).. 0 15 0 20

BROCHURES DE L. ET M. BONNEFF
Les Terrassiers, les Employés de ma¬
gasin, les Boulangers, les Chemi¬
nots (2 vol.), les Pêcheurs bretons,
les Postiers, les Travailleurs du
restaurant ; les Compagnons du
bâtiment, (2 brochures) ; Les Bles¬
sés : chaque brochure 0 15 0 20

La démocratie et les financiers (F.,
Delaisi) 2 » 2 35

WW

ANTICLERICALISME ET DIVERS
Réponse aux paroles d'une croyante
(Sébastien Faure) 0 15 0 20

Nos Seigneurs les Evêques (Hanriot) 0 05 0 10
Fin de la congrégation, commence¬
ment de la Révolution (Gohier).... 0 20 0 25

La peste religieuse (Jean Most).... 0 10 0 15
Entretiens d'un philosophe avec la
Maréchal (Diderot) 0 10 0 15

Dieu n'existe pas (D. Elmassian) 0 05 0 10
Le Néant (incombustibilité de l'âme)
(Lipfay) 0 50 0 55

La panacée-révolution (Jean Grave) 0 10 0 15
Justice (Fischer), 0 15 0 20
Les Incendiaires, Doème (E. Vermesch) 0 10 0 15
Le procès des quatre (Almereyda)... 0 20 0 25
L'immoralité du mariage (Chaughi).. 0 10 0 15
Pages choisies d'Aristide 0 10 0 15
Opinions subversives (Clemenceau).. 0 15 0 20
Les Hommes de révolution (Michel
Zévaco, Jean Jaurès, Ernest Vau-
ghah, J.-B.Clément, Sébastien Fau¬
re, Guesde, Allemane, Gérault-Ri-
chard. La livraison 0 10 0 15

Vers la Russie libre (A. Bullard) 0 40 0 45
La Hiérarchie des pouvoirs (Père
Barbassou) 0 05 0 10

A bas les morts (Girault) 0 05 0 10
Les revendications du sexe féminin
(Gâyvallét) • ; 0 10 0 15

La guerre qui vient (F. Delaisi) 0 25 0 30
Contre l'escroquerie des retraites
ouvrières (C. G. T.) 0 05 0 10

Comment on devient compagnon du
devoir 0 20 0 25

Le Nourrisson (Michel Petit) 0 10 0 15
Cinq années d'expérience éducative
(Madeleine Vernet) 0 25 0 30

La femme dans les U. P. (E. Girault) 0 15 0 20
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CHANSONS
La Muse Rouge (Le père Lapurge),
chaque chanson 0 15 0 20

En Normandie, chanson (M. Vernetj 0 10 0 15
Berceuse, avec musique (Madeleine
Vernet) 0 20 0 25

Chansons de Ch. d'Avray :
Chaque chanson 0 20 0 25

Chansons de Lanoff, chaque chanson 0 20 0 25
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CARTES POSTALES
Portraits de Ferrer et de S. Villa-
franca 0 10 0 15

La mort de Ferrer (Leurs arguments) 0 10 0 15
Vues de l'Avenir social (12 cartes).. 0 75 0 95
Vlues de « La Ruche » (12 cartes).... 0 60 0 70
Portraits des terroristes russes :
Guerchouni, Sasonoff et Ragosni-
kova, chaque 0 10 0 15

VOLUMES
ANARCHISME

L'Anarchie (Kropotkine) 1 » 1 10
L'Anarchie, son but, ses moyens

(Grave) - 2 75 3 25
La conquête du Pain (Kropotkine) .. 2 75 3 25
Anarchi'sme (Elzbacher) 3 » 3 50
Les paroles d'un révolté (Kropotkine) 1 25 1 75
La Douleur universelle (Sébastien
Faurej, nouvelle édition 2 75 3 25

La Révolution et l'Idéal anarchique
(Elisée Reclus) 2 75 3 25

Œuvres de Bakounine, tomes I, II,
Iil IV et V chaque volume 2 75 3 25

La Société Future (Jean Grave) .... 2 75 3 25
Anarchistes (Mackay) ..... 2 75 3 25
La Société mourante et l'Anarchie

(Grave) 2 75 3 25
L'Individu et la Société (Grave) 2 75 3 25
Les lettres de noblesse de l'Anarchie
(A. Delacourt) 3 » 3 50

Temps futurs. Socialisme, Anarchie
(Naquet) -.2 75 3 25

L'Inévitable Révolution (Un Proscrit) 2 75 3 25
En marche vers la Société nouvelle

(Cornelissen) 2 75 3 25
Philosophie de l'Anarchie (Malato) .. 2 75 3 25
Le socialisme en danger (Domela) .. 2 75 3 25
Socialisme et Anarchisme (A. Ha-
mon) préface de Naquet 3 » 3 50

Réformes, révolution (J. Grave) .... 2 75 3 25
Psychologie de l'Anarchiste socialis¬
te (Hamon) - 2 75 3 25
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ANTIMILITARISME, ANTIPATRIOTISME
Leur Patrie (Gustave Hervé) 0 95 f 20
Désarmement ou alliance anglaise
(Naquet; »•■ 3 » 3 25

La Grande Famille, roman (Grave) 2 75 3 25
L'Humanité et la Patrie (Alfred Na¬
quet) 2 75 3 25

Sous la casaque (Dubois-Desaulle).. 2 75 3 25
Biribi, roman (Darien) 2 75 3 25
Camisards, peaux de lapins et cocos
(G. Dubois-Desaulle) 3 » 3 50

•vwv

HISTOIRE
La grande révolution (Kropotkine).. 2 75 3 40
La Commune (Louise Michel) 2 75 3 25
De la Commune à l'Anarchie (Mala¬
to) 2 75 3 25

Les joyeusetés de l'exil (Malato) 2 75 3 25
Autour d'une Vie (Mémoires), par
Pierre Kropotkine — 2 751 3 25

La Commune au jour le jour (Reclus) 3 » 3 40
L'Internationale, documents (James
Guillaume), 5 volumes 5 » 5 40

Correspondance (E. Reclus) 2 75 3 25
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SOCIOLOGIE ET EDUCATION
L'initiation sexuelle (G. Bessède) .. 3 » 3 25
L'entr'aide (Kropotkine) 3 » 3 50
Histoire des Bourses du Travail
(Fernand Pelloutier) ».. 3 » 3 50

Précis de Sociologie (Palante) .... 2 50 2 75
Combat pour l'individu (Palante) .. 3 75 4 »

Les 4 Evangiles (E. Zola) chaque 3 »
Souvenirs du Bagne (Liard-Courtois) 2 75
Après le Bagne (Liard-Courtois) .. 2 75
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NEO-MALTHUSIANISME
Moyens d'éviter la grossesse (G.
Hardy j 25

Le droit à l'avortement (Dr Darrica.
rère) .'. 3 „

Le droit à l'avortement (Mad. Pelle¬
tier) 0 30

Le problème de la population (S.
Faure) 0 10

Eléments de science sociale (La Pau¬
vreté, la Prostitution, le Célibat).
1 vol. in-S°, 500 pages 3 „

La loi de Malthus (G. Hardy) 0 75
Rapports aux différents congrès
ouvriers 0 25

Malthus et les Néo-Malthusiens (Ro¬
bin) 10

La grève des ventres 0 15
Ayons peu d'enfants (Chapelier) .. 0 10
Préservation sexuelle (Lip Tay) .... 0 75
Prophylaxie sexuelle (Lip Tav) 4 „
Bréviaire de la femme enceinte
(Lip Tay) 4 „

Dégénérescence de l'espèce humaine
(P. Robin) 0 10

Le Néo-Malthusianisme (P. Robin)— 0 15
bin 015

La Pauvreté (G. Hardy). 2 50
La santé de la femme 0 05
L'avortement (D' Lafeuille) 4 ,,

Le problème sexuel (V. Méric) 0 15
Défendons-nous (pour le Néo-mal¬
thusianisme) 0 20

Le Néo-Malthusianisme est-il moral ? 0 20
L'Education sexuelle (J. Marestan).. 2 50
Génération consciente (Franck Sutor) 0 75
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LANGUE INTERNATIONALE
Premier manuel esperantiste 0 io
La langue espéranto 0 10
L'Espéranto en dix leçons 0 75
Grammaire espéranto de Beaufront 1 50
Nova Gvidlibreto por soldato en ciut
landoj (Le nouveau manuel du sol¬
dat traduit en espéranto) 0 10

Al la Virinoj rau laù, Urbain Gohier
(Aux femmes traduit en espéranto) 0 10

Carte postale espéranto illustrée par
Les anarchistes et la langue inter¬
nationale 0 u

L'Espéranto et l'âvenir du monde
(Laisant) — 0 jo

Cartes postales espéranto (les 6) 0 50
Petite grammaire Ido 0 10
La Langue Internationale et la
Science (Ostwaldt Jespersen, etc.) 1 »

L'Ido en 12 leçons (Viselé) 1 „
Manuel Ido (double dictionnaire de
2000+ 4000 môts) 0 50

La langue internationale (Système
Ido) en douze leçons (P. Viselé).. 1 »
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THEATRE
Le Fardeau de la liberté (Tristan
Bernard), comédie en 1 acte 1 35

Le Permissionnaire (drame antimili¬
tariste, en un acte), par Hanriot 0 50

Mais quelqu'un troubla la fête
(Louis Marsolleau), pièce interdite 1 30

Hors les lois, un acte en vers
(Louis Marsolleau) 1 30

L'Article 330, 1 acte (G. Courteline).. 0 90
et autres pièces de Courteline en 1
acte de 1 fr. et de 1 ir. 50

La Première Salve, drame en un
acte (A. Rouquôs) 0 90

A Biribi, drame en un acte (Hanriot) 0 50
En détresse, un acte (H. Fèvre) 1 30
Les retraites pour les morts (Chénié) 0 50
Les transes de M. Dubarbeau, ou la
grève générale (Hanriot), pièce co¬
mique en 1 acte 8 50

3 50
3 25
3 25

1 44

3 25

0 35

0 15

3 50
0 80

0 3»

4 35

0 15
0 20
0 20
2 75
0 10
4 30
0 20

0 25%
0 25
2 75
0 85

0 15
0 15
0 85
1 65

0 15

0 15

0 15'

0 15
0 55
0 15

1 10
1 10

0 55

1 10

1 50

0 60

1 50

1 50
1 a

1 »

0 60
1 50
0 60

0 60


